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Albert	camus	meilleur	livre

Le	meilleur	livre	d'albert	camus.		Albert	camus	most	famous	work.		Quel	est	le	meilleur	livre	d'albert	camus.		

Le	premier	roman	d’Albert	Camus	met	en	scène	Meursault,	un	condamné	à	mort.	
Sur	une	plage,	il	a	tué	une	personne	«	parce	qu’il	faisait	chaud	».	Dans	ce	roman,	Albert	Camus	amorce	une	réflexion	sur	l’existence,	qu’il	poursuivra	ensuite	dans	chacune	de	ses	œuvres.		Albert	Camus	naît	à	Mondovi,	en	Algérie,	en	1913.	Pendant	la	seconde	guerre	mondiale,	il	intègre	un	mouvement	de	résistance	à	Paris,	puis	devient	rédacteur	en
chef	du	journal	«Combat»	à	la	Libération.	Romancier,	dramaturge	et	essayiste,	il	signe	notamment	«L’étranger»	(1942)	et	«La	Peste»	(1947),	et	reçoit	le	prix	Nobel	de	littérature	en	1957.	Il	meurt	en	1960	dans	un	accident	de	voiture.	1.	L’Étranger	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	«Quand	la	sonnerie	a	encore	retenti,	que	la	porte	du	box
s’est	ouverte,	c’est	le	silence	de	la	salle	qui	est	monté	vers	moi,	le	silence,	et	cette	singulière	sensation	que	j’ai	eue	lorsque	j’ai	constaté	que	le	jeune	journaliste	avait	détourné	les	yeux.	Je	n’ai	pas	regardé	du	côté	de	Marie.	
Je	n’en	ai	pas	eu	le	temps	parce	que	le	président	m’a	dit	dans	une	forme	bizarre	que	j’aurais	la	tête	tranchée	sur	une	place	publique	au	nom	du	peuple	français…»	2.	gagakoku	L’homme	révolté	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	«Deux	siècles	de	révolte,	métaphysique	ou	historique,	s’offrent	justement	à	notre	réflexion.	Un	historien,	seul,
pourrait	prétendre	à	exposer	en	détail	les	doctrines	et	les	mouvements	qui	s’y	succèdent.	Du	moins,	il	doit	être	possible	d’y	chercher	un	fil	conducteur.	Les	pages	qui	suivent	proposent	seulement	quelques	repères	historiques	et	une	hypothèse	de	lecture.	Cette	hypothèse	n’est	pas	la	seule	possible	;	elle	est	loin,	d’ailleurs,	de	tout	éclairer.	Mais	elle
explique,	en	partie,	la	direction	et,	presque	entièrement,	la	démesure	de	notre	temps.	L’histoire	prodigieuse	qui	est	évoquée	ici	est	l’histoire	de	l’orgueil	européen.»	Essai	majeur	de	l’œuvre	d’Albert	Camus,	L’Homme	révolté	est	un	livre	prophétique	sur	la	situation	politique	et	sociale	de	la	France	des	années	cinquante.	Marquant	l’engagement
philosophique	de	Camus,	cet	ouvrage	est	une	relecture	personnelle	des	grandes	étapes	de	l’esprit	de	révolte,	de	la	Révolution	française	à	la	Révolution	russe.	Les	grands	penseurs,	de	Sade	à	Nietzsche	en	passant	par	Marx	ou	Saint-Just	sont	évoqués	et	analysés,	de	même	que	les	grands	courants	de	pensée	à	la	marge	ou	aux	extrêmes,	des	nihilistes
aux	surréalistes	en	passant	par	les	anarchistes	ou	les	royalistes.	Grand	essai	érudit	et	cultivé,	dans	l’esprit	de	l’honnête	homme,	cet	ouvrage	aborde	la	révolte	sous	ses	aspects	métaphysique,	historique,	et	artistique.	

	

Le	premier	roman	d’Albert	Camus	met	en	scène	Meursault,	un	condamné	à	mort.	Sur	une	plage,	il	a	tué	une	personne	«	parce	qu’il	faisait	chaud	».	Dans	ce	roman,	Albert	Camus	amorce	une	réflexion	sur	l’existence,	qu’il	poursuivra	ensuite	dans	chacune	de	ses	œuvres.		Albert	Camus	naît	à	Mondovi,	en	Algérie,	en	1913.	Pendant	la	seconde	guerre
mondiale,	il	intègre	un	mouvement	de	résistance	à	Paris,	puis	devient	rédacteur	en	chef	du	journal	«Combat»	à	la	Libération.	Romancier,	dramaturge	et	essayiste,	il	signe	notamment	«L’étranger»	(1942)	et	«La	Peste»	(1947),	et	reçoit	le	prix	Nobel	de	littérature	en	1957.	Il	meurt	en	1960	dans	un	accident	de	voiture.	webeje	1.	L’Étranger	Disponible
sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	«Quand	la	sonnerie	a	encore	retenti,	que	la	porte	du	box	s’est	ouverte,	c’est	le	silence	de	la	salle	qui	est	monté	vers	moi,	le	silence,	et	cette	singulière	sensation	que	j’ai	eue	lorsque	j’ai	constaté	que	le	jeune	journaliste	avait	détourné	les	yeux.	Je	n’ai	pas	regardé	du	côté	de	Marie.	
Je	n’en	ai	pas	eu	le	temps	parce	que	le	président	m’a	dit	dans	une	forme	bizarre	que	j’aurais	la	tête	tranchée	sur	une	place	publique	au	nom	du	peuple	français…»	2.	L’homme	révolté	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	«Deux	siècles	de	révolte,	métaphysique	ou	historique,	s’offrent	justement	à	notre	réflexion.	Un	historien,	seul,	pourrait
prétendre	à	exposer	en	détail	les	doctrines	et	les	mouvements	qui	s’y	succèdent.	bepoletenage	Du	moins,	il	doit	être	possible	d’y	chercher	un	fil	conducteur.	Les	pages	qui	suivent	proposent	seulement	quelques	repères	historiques	et	une	hypothèse	de	lecture.	Cette	hypothèse	n’est	pas	la	seule	possible	;	elle	est	loin,	d’ailleurs,	de	tout	éclairer.	Mais
elle	explique,	en	partie,	la	direction	et,	presque	entièrement,	la	démesure	de	notre	temps.	L’histoire	prodigieuse	qui	est	évoquée	ici	est	l’histoire	de	l’orgueil	européen.»	Essai	majeur	de	l’œuvre	d’Albert	Camus,	L’Homme	révolté	est	un	livre	prophétique	sur	la	situation	politique	et	sociale	de	la	France	des	années	cinquante.	Marquant	l’engagement
philosophique	de	Camus,	cet	ouvrage	est	une	relecture	personnelle	des	grandes	étapes	de	l’esprit	de	révolte,	de	la	Révolution	française	à	la	Révolution	russe.	

Dans	ce	roman,	Albert	Camus	amorce	une	réflexion	sur	l’existence,	qu’il	poursuivra	ensuite	dans	chacune	de	ses	œuvres.		Albert	Camus	naît	à	Mondovi,	en	Algérie,	en	1913.	tihuya	Pendant	la	seconde	guerre	mondiale,	il	intègre	un	mouvement	de	résistance	à	Paris,	puis	devient	rédacteur	en	chef	du	journal	«Combat»	à	la	Libération.	Romancier,
dramaturge	et	essayiste,	il	signe	notamment	«L’étranger»	(1942)	et	«La	Peste»	(1947),	et	reçoit	le	prix	Nobel	de	littérature	en	1957.	Il	meurt	en	1960	dans	un	accident	de	voiture.	

Pendant	la	seconde	guerre	mondiale,	il	intègre	un	mouvement	de	résistance	à	Paris,	puis	devient	rédacteur	en	chef	du	journal	«Combat»	à	la	Libération.	Romancier,	dramaturge	et	essayiste,	il	signe	notamment	«L’étranger»	(1942)	et	«La	Peste»	(1947),	et	reçoit	le	prix	Nobel	de	littérature	en	1957.	Il	meurt	en	1960	dans	un	accident	de	voiture.	
1.	
L’Étranger	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	«Quand	la	sonnerie	a	encore	retenti,	que	la	porte	du	box	s’est	ouverte,	c’est	le	silence	de	la	salle	qui	est	monté	vers	moi,	le	silence,	et	cette	singulière	sensation	que	j’ai	eue	lorsque	j’ai	constaté	que	le	jeune	journaliste	avait	détourné	les	yeux.	Je	n’ai	pas	regardé	du	côté	de	Marie.	Je	n’en	ai	pas	eu
le	temps	parce	que	le	président	m’a	dit	dans	une	forme	bizarre	que	j’aurais	la	tête	tranchée	sur	une	place	publique	au	nom	du	peuple	français…»	2.	L’homme	révolté	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	«Deux	siècles	de	révolte,	métaphysique	ou	historique,	s’offrent	justement	à	notre	réflexion.	zazozelesu	Un	historien,	seul,	pourrait	prétendre
à	exposer	en	détail	les	doctrines	et	les	mouvements	qui	s’y	succèdent.	Du	moins,	il	doit	être	possible	d’y	chercher	un	fil	conducteur.	Les	pages	qui	suivent	proposent	seulement	quelques	repères	historiques	et	une	hypothèse	de	lecture.	Cette	hypothèse	n’est	pas	la	seule	possible	;	elle	est	loin,	d’ailleurs,	de	tout	éclairer.	Mais	elle	explique,	en	partie,	la
direction	et,	presque	entièrement,	la	démesure	de	notre	temps.	L’histoire	prodigieuse	qui	est	évoquée	ici	est	l’histoire	de	l’orgueil	européen.»	Essai	majeur	de	l’œuvre	d’Albert	Camus,	L’Homme	révolté	est	un	livre	prophétique	sur	la	situation	politique	et	sociale	de	la	France	des	années	cinquante.	Marquant	l’engagement	philosophique	de	Camus,	cet
ouvrage	est	une	relecture	personnelle	des	grandes	étapes	de	l’esprit	de	révolte,	de	la	Révolution	française	à	la	Révolution	russe.	Les	grands	penseurs,	de	Sade	à	Nietzsche	en	passant	par	Marx	ou	Saint-Just	sont	évoqués	et	analysés,	de	même	que	les	grands	courants	de	pensée	à	la	marge	ou	aux	extrêmes,	des	nihilistes	aux	surréalistes	en	passant	par
les	anarchistes	ou	les	royalistes.	Grand	essai	érudit	et	cultivé,	dans	l’esprit	de	l’honnête	homme,	cet	ouvrage	aborde	la	révolte	sous	ses	aspects	métaphysique,	historique,	et	artistique.	Plus	que	de	toutes	autres	de	ses	œuvres,	on	retrouve	ici	exprimée	l’évolution	de	l’esprit	contestataire	de	Camus,	qui	fait	de	cet	essai	un	classique	absolu.	
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Je	n’ai	pas	regardé	du	côté	de	Marie.	Je	n’en	ai	pas	eu	le	temps	parce	que	le	président	m’a	dit	dans	une	forme	bizarre	que	j’aurais	la	tête	tranchée	sur	une	place	publique	au	nom	du	peuple	français…»	2.	L’homme	révolté	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	«Deux	siècles	de	révolte,	métaphysique	ou	historique,	s’offrent	justement	à	notre
réflexion.	Un	historien,	seul,	pourrait	prétendre	à	exposer	en	détail	les	doctrines	et	les	mouvements	qui	s’y	succèdent.	Du	moins,	il	doit	être	possible	d’y	chercher	un	fil	conducteur.	Les	pages	qui	suivent	proposent	seulement	quelques	repères	historiques	et	une	hypothèse	de	lecture.	Cette	hypothèse	n’est	pas	la	seule	possible	;	elle	est	loin,	d’ailleurs,
de	tout	éclairer.	
Mais	elle	explique,	en	partie,	la	direction	et,	presque	entièrement,	la	démesure	de	notre	temps.	L’histoire	prodigieuse	qui	est	évoquée	ici	est	l’histoire	de	l’orgueil	européen.»	Essai	majeur	de	l’œuvre	d’Albert	Camus,	L’Homme	révolté	est	un	livre	prophétique	sur	la	situation	politique	et	sociale	de	la	France	des	années	cinquante.	

	

Le	premier	roman	d’Albert	Camus	met	en	scène	Meursault,	un	condamné	à	mort.	Sur	une	plage,	il	a	tué	une	personne	«	parce	qu’il	faisait	chaud	».	Dans	ce	roman,	Albert	Camus	amorce	une	réflexion	sur	l’existence,	qu’il	poursuivra	ensuite	dans	chacune	de	ses	œuvres.		Albert	Camus	naît	à	Mondovi,	en	Algérie,	en	1913.	
Pendant	la	seconde	guerre	mondiale,	il	intègre	un	mouvement	de	résistance	à	Paris,	puis	devient	rédacteur	en	chef	du	journal	«Combat»	à	la	Libération.	
Romancier,	dramaturge	et	essayiste,	il	signe	notamment	«L’étranger»	(1942)	et	«La	Peste»	(1947),	et	reçoit	le	prix	Nobel	de	littérature	en	1957.	yayahajivoxi	Il	meurt	en	1960	dans	un	accident	de	voiture.	
1.	L’Étranger	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	«Quand	la	sonnerie	a	encore	retenti,	que	la	porte	du	box	s’est	ouverte,	c’est	le	silence	de	la	salle	qui	est	monté	vers	moi,	le	silence,	et	cette	singulière	sensation	que	j’ai	eue	lorsque	j’ai	constaté	que	le	jeune	journaliste	avait	détourné	les	yeux.	Je	n’ai	pas	regardé	du	côté	de	Marie.	Je	n’en	ai	pas
eu	le	temps	parce	que	le	président	m’a	dit	dans	une	forme	bizarre	que	j’aurais	la	tête	tranchée	sur	une	place	publique	au	nom	du	peuple	français…»	2.	L’homme	révolté	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	«Deux	siècles	de	révolte,	métaphysique	ou	historique,	s’offrent	justement	à	notre	réflexion.	
Un	historien,	seul,	pourrait	prétendre	à	exposer	en	détail	les	doctrines	et	les	mouvements	qui	s’y	succèdent.	Du	moins,	il	doit	être	possible	d’y	chercher	un	fil	conducteur.	Les	pages	qui	suivent	proposent	seulement	quelques	repères	historiques	et	une	hypothèse	de	lecture.	Cette	hypothèse	n’est	pas	la	seule	possible	;	elle	est	loin,	d’ailleurs,	de	tout
éclairer.	riyocusu	Mais	elle	explique,	en	partie,	la	direction	et,	presque	entièrement,	la	démesure	de	notre	temps.	L’histoire	prodigieuse	qui	est	évoquée	ici	est	l’histoire	de	l’orgueil	européen.»	Essai	majeur	de	l’œuvre	d’Albert	Camus,	L’Homme	révolté	est	un	livre	prophétique	sur	la	situation	politique	et	sociale	de	la	France	des	années	cinquante.
Marquant	l’engagement	philosophique	de	Camus,	cet	ouvrage	est	une	relecture	personnelle	des	grandes	étapes	de	l’esprit	de	révolte,	de	la	Révolution	française	à	la	Révolution	russe.	Les	grands	penseurs,	de	Sade	à	Nietzsche	en	passant	par	Marx	ou	Saint-Just	sont	évoqués	et	analysés,	de	même	que	les	grands	courants	de	pensée	à	la	marge	ou	aux
extrêmes,	des	nihilistes	aux	surréalistes	en	passant	par	les	anarchistes	ou	les	royalistes.	Grand	essai	érudit	et	cultivé,	dans	l’esprit	de	l’honnête	homme,	cet	ouvrage	aborde	la	révolte	sous	ses	aspects	métaphysique,	historique,	et	artistique.	Plus	que	de	toutes	autres	de	ses	œuvres,	on	retrouve	ici	exprimée	l’évolution	de	l’esprit	contestataire	de	Camus,
qui	fait	de	cet	essai	un	classique	absolu.	L’Homme	révolté	est	une	sorte	de	Lipstick	Traces	avant	l’heure,	en	moins	rock’n’roll	certes	mais	tout	aussi	remarquable.	3.	La	chute	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	«Sur	le	pont,	je	passai	derrière	une	forme	penchée	sur	le	parapet,	et	qui	semblait	regarder	le	fleuve.	
De	plus	près,	je	distinguai	une	mince	jeune	femme,	habillée	de	noir.	Entre	les	cheveux	sombres	et	le	col	du	manteau,	on	voyait	seulement	une	nuque,	fraîche	et	mouillée,	à	laquelle	je	fus	sensible.	Mais	je	poursuivis	ma	route,	après	une	hésitation.	[…]	J’avais	déjà	parcouru	une	cinquantaine	de	mètres	à	peu	près,	lorsque	j’entendis	le	bruit,	qui,	malgré
la	distance,	me	parut	formidable	dans	le	silence	nocturne,	d’un	corps	qui	s’abat	sur	l’eau.	Je	m’arrêtai	net,	mais	sans	me	retourner.	Presque	aussitôt,	j’entendis	un	cri,	plusieurs	fois	répété,	qui	descendait	lui	aussi	le	fleuve,	puis	s’éteignit	brusquement.»	4.	fuyepofubaso	La	Peste	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Albert	Camus	publie	La
Peste	en	1947	au	lendemain	de	la	Seconde	Guerre	mondiale.	fesucadu	Il	y	relate	une	épidémie	de	peste	qui	aurait	sévi	en	1940	à	Oran.	Au	fil	des	pages,	on	assiste	à	l’extension	progressive	de	la	maladie	et	on	observe	la	réaction	de	chacun	face	à	l’épidémie	:	certains	fuient,	d’autres	restent	pour	lutter.	À	travers	ce	roman,	l’écrivain	invite	à	réfléchir
sur	les	valeurs	de	solidarité	et	d’engagement.	5.	nicejubizosoja	Le	mythe	de	Sisyphe	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	La	notion	d’absurde	et	le	rapport	entre	l’absurde	et	le	suicide	forment	le	sujet	de	cet	essai.	Une	fois	reconnu	le	divorce	entre	son	désir	raisonnable	de	compréhension	et	de	bonheur	et	le	silence	du	monde,	l’homme	peut-il
juger	que	la	vie	vaut	la	peine	d’être	vécue	?	Telle	est	la	question	fondamentale	de	la	philosophie.	Mais	si	l’absurde	m’apparaît	évident,	je	dois	le	maintenir	par	un	effort	lucide	et	accepter	en	le	vivant	de	vivre.	Ma	révolte,	ma	liberté,	ma	passion	seront	ses	conséquences.	Assuré	de	mourir	tout	entier,	mais	refusant	la	mort,	délivré	de	l’espoir	surnaturel
qui	le	liait,	l’homme	va	pouvoir	connaître	la	passion	de	vivre	dans	un	monde	rendu	à	son	indifférence	et	à	sa	beauté	périssable.	Les	images	de	Don	Juan,	du	comédien,	de	l’aventurier	illustrent	la	liberté	et	la	sagesse	lucide	de	l’homme	absurde.	Mais	la	création	–	une	fois	admis	qu’elle	peut	ne	pas	être	–	est	pour	lui	la	meilleure	chance	de	maintenir	sa
conscience	éveillée	aux	images	éclatantes	et	sans	raison	du	monde.	Le	travail	de	Sisyphe	qui	méprise	les	dieux,	aime	la	vie	et	hait	la	mort,	figure	la	condition	humaine.	Mais	la	lutte	vers	les	sommets	porte	sa	récompense	en	elle-même.	Il	faut	imaginer	Sisyphe	heureux.	zokugi	Page	2	Archibald	Joseph	Cronin,	signant	ses	œuvres	A.	J.	Cronin,	est
considéré	comme	un	des	plus	grands	écrivains	écossais.	donobatijupati	Plusieurs	de	ses	ouvrages	sont	considérés	comme	des	chefs-d’œuvre,	en	particulier	La	Citadelle	et	surtout	Les	Clés	du	royaume.	
1.	Les	clés	du	royaume	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Nous	suivons	ici	la	vie	du	Père	Chisholm,	né	d’un	père	Protestant	et	d’une	mère	Catholique,	il	va	en	devenant	prêtre	souvent	se	heurter	à	l’étroitesse	d’esprit	et	le	dogmatisme	de	l’Eglise	Catholique,	à	laquelle	il	consacrera	pourtant	sa	vie.	Adolescent	et	novice,	son	cœur	balance
entre	son	amour	pour	Dieu	et	Nora,	sa	douce	cousine.	Les	vicissitudes	de	la	vie	conduiront	Nora,	fille-mère,	au	suicide.	Sous	le	choc,	Francis	part	en	Espagne	en	séminaire	et	commence	sa	carrière	de	prêtre	d’abord	en	Ecosse	et	ensuite	en	Chine,	où	il	passera	presque	toute	sa	vie.	pawi	En	Chine,	il	devra	bâtir	sa	mission	de	zéro,	sans	aucune	aide
financière	de	son	diocèse.	
Il	sera	confronté	à	une	épidémie	de	peste	et	à	une	guerre	intestine	mais	il	tiendra	bon	et	protégera	ses	ouailles	contre	vents	et	marées.	Sans	le	fanatisme	des	protestants	d’Ettal	prêts	à	mettre	à	mal	tout	catholique	s’aventurant	dans	leur	ville,	les	parents	de	Francis	Chisholm	ne	se	seraient	pas	noyés	dans	la	Tweed	en	crue	et	lui-même	n’aurait	pas	été
envoyé	à	douze	ans	comme	boulonneur	aux	chantiers	navals	de	Darrow	à	cause	de	l’avarice	de	sa	grand-mère	maternelle.	Sans	l’intransigeance	du	curé	de	Saint-Dominique,	la	jeune	fille	qu’il	aimait	ne	se	serait	pas	tuée	et	il	n’aurait	pas	accédé	au	désir	de	sa	tante	Polly	et	de	l’abbé	MacNabb,	Mac	le	Roux,	en	entrant	au	séminaire.	A-t-il	eu	raison	de
choisir	la	voie	de	la	prêtrise	?	Il	en	doute	devant	les	difficultés	qu’il	rencontre	alors	que	son	camarade	d’enfance	Anselme	Mealey	évolue	à	l’aise	dans	les	milieux	ecclésiastiques.	La	raison	de	leurs	carrières	est	là,	dans	cette	différence	:	Anselme	sait	servir	l’Église,	Francis	ne	songe	qu’à	être	fidèle	à	l’enseignement	du	Christ.	Mac	le	Roux	1	a	bien
compris,	qui	le	soutient	et	l’envoie	finalement	évangéliser	en	Chine.	
C’est	sa	vie	courageuse	et	mouvementée	de	missionnaire	dans	la	Chine	encore	livrée	aux	exactions	des	seigneurs	de	guerre,	la	vie	d’un	homme	exemplaire	pour	qui	les	maîtres	mots	sont	tolérance	et	charité,	que	relate	A.	
J.	Cronin	dans	Les	Clés	du	royaume,	un	de	ses	plus	beaux	romans.	2.	La	citadelle	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Des	terrils,	des	rangées	de	maisons	grises	tassées	entre	les	montagnes,	c’est	tout	ce	que	laisse	voir	de	Blaenelly	la	pluie	qui	tombe	à	verse	quand	André	Manson	arrive	en	octobre	1924	dans	cette	petite	ville	minière	du	Pays	de
Galles	pour	devenir	l’assistant	du	docteur	Page.	
Le	paysage	est	lugubre,	le	travail	pénible,	peu	importe	au	jeune	Écossais	qui	fait	là	ses	premiers	pas	dans	la	carrière	de	médecin.	Pour	lui,	la	vie	est	comme	une	citadelle	perdue	dans	les	nuages	qu’il	faut	conquérir	de	haute	lutte.	Il	a	une	mission	:	soigner.	Ce	garçon	intransigeant	que	passionne	son	métier	a	la	chance	de	rencontrer	une	compagne
parfaite,	la	fine	et	jolie	Christine.	rucowibo	Mais,	après	bien	des	jours	sombres,	s’offre	la	tentation	d’acquérir	une	riche	clientèle.	Cédera-t-il	à	la	facilité,	au	risque	de	perdre	Christine,	ou	continuera-t-il	ses	recherches	sur	les	maladies	des	mineurs	?	yerivagokeweso	Le	sort	se	charge	de	le	rappeler	cruellement	au	sens	de	sa	mission.	3.	Les	années
d’illusion	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	S’il	obtient	ce	poste	de	secrétaire	de	mairie	que	sa	mère	ambitionne	pour	lui,	Duncan	Stirling	sait	qu’il	restera	à	jamais	enterré	à	Levenford	alors	qu’il	rêve	d’être	médecin.	
Le	poste	lui	échappe,	car	sa	rude	fierté	écossaise	l’empêche	de	courber	l’échine	devant	le	Conseil	municipal,	et	sa	mère	le	chasse,	mais	il	est	libre	enfin	d’aller	tenter	sa	chance	à	St	Andrews	pour	une	bourse	d’étude	et,	en	chemin,	au	village	de	Linton,	il	se	lie	avec	le	docteur	Murdoch	et	sa	fille	Jeanne	dont	l’amitié	lui	sera	précieuse.	Il	faut	cinq	ans
pour	conquérir	le	titre	de	médecin.	Cinq	ans	de	luttes	et	de	pauvreté	qui	déboucheront	sur	quel	avenir	puisqu’il	a	un	bras	atrophié	par	la	poliomyélite	?	Son	camarade	d’enfance	et	rival	Overton	le	lui	rappelle	sans	ménagement.	Cet	obstacle-là	n’existe	bientôt	plus.	
La	chirurgienne	célèbre	Anna	Geisler	l’opère,	le	guérit,	le	prend	comme	assistant.	La	voie	est	tracée	vers	la	revanche	que	Duncan	compte	depuis	toujours	prendre	sur	Overton,	sur	l’existence	même,	une	voie	austère	jalonnée	de	hautes	responsabilités	et	d’honneurs.	Mais	est-ce	un	but	qui	en	vaut	vraiment	la	peine	?	Toutes	ces	années	de	travail
acharné	n’ont-elles	pas	été	des	années	d’illusion	?	Un	jour,	la	question	se	pose	et	Duncan	devra	trouver	la	réponse.	4.	Les	vertes	années	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Robert	Shannon	n’a	pas	huit	ans	quand	la	mort	de	ses	parents	le	déracine	d’Irlande	pour	le	transplanter	en	Ecosse	chez	ses	grands-parents	maternels,	«	papa	et	maman	»
Leckie,	à	Levenford.	La	maisonnée	comprend	aussi	leur	seconde	fille	Kate	qui	est	institutrice,	leur	fils	cadet	Murdoch	qui	ne	rêve	que	jardinage	(l’aîné	Adam	est	courtier	en	assurances	dans	la	ville	voisine	et	deux	pensionnaires	qui	sont	la	mère	de	papa	Leckie,	Grand-Mère,	et	le	père	de	maman,	Dandie	Gow.	Ce	n’est	pas	facile	d’être	un	orphelin
pauvre	et	«	papiste	comme	on	appelle	les	catholiques	dans	cette	petite	ville	à	majorité	protestante,	mais	son	grand-père	Gow	lui	apprend	à	se	défendre.	Robie	conquiert	à	coups	de	poing	la	paix	dans	son	école	et	un	ami,	Gavin	Blair,	le	fils	du	maire	en	compagnie	de	qui	il	découvre	sa	vocation	:	la	biologie.	Un	obstacle	se	dresse	en	travers	de	la	route	où
il	désire	s’engager	:	l’avarice	de	papa	Leckie.	A	cause	d’elle,	malgré	l’appui	du	professeur	Reid,	il	se	retrouve	chaudronnier	après	que	la	maladie	a	empêché	de	gagner	la	bourse	Marshall.	Il	a	perdu	aussi	la	foi	mais	il	a	gardé	son	affection	pour	le	vieux	Dandie	Gow	l’excentrique,	le	scandaleux	–	et	c’est	pourquoi	les	vertes	années	de	sa	jeunesse	si
riches	de	tourments	et	d’espoir	ne	s’achèvent	pas	sur	une	défaite.	A	ces	Vertes	Années	où	résonne	l’écho	de	ses	propres	souvenirs	d’enfance,	A.	J.	Cronin	a	donné	une	suite	dans	Le	Destin	de	Robert	Shannon.	5.	
Le	destin	de	Robert	Shannon	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Robert	Shannon	aurait	pu	devenir	un	médecin	connu	et	riche,	mais	c’est	la	recherche	scientifique	qui	l’attire	irrésistiblement.	Malgré	de	nombreuses	difficultés	et	des	déceptions	de	toutes	sortes,	il	persistera	dans	cette	voie.	A.J.	Cronin	nous	décrit	avec	passion	la	carrière	d’un
chercheur	pauvre.	Page	3	Annie	Ernaux	est	née	en	1940	à	Lillebonne,	en	Normandie,	où	elle	a	passé	toute	sa	jeunesse.	Ses	parents,	petits	commerçants,	tenaient	un	café-épicerie.	Elle	a	fait	des	études	supérieures	à	Rouen,	Bordeaux,	Grenoble.	Elle	a	enseigné	en	Haute-Savoie,	en	région	parisienne	et	au	Centre	National	d’enseignement	à	distance.
Elle	a	publié	son	premier	roman	en	1974,	Les	armoires	vides,	et	obtenu	le	prix	Renaudot	pour	La	Place	en	1984.	
Son	livre,	Les	années	en	2008	a	été	plébiscité	par	la	critique	et	les	lecteurs.	Tous	ses	livres	sont	chez	Gallimard	à	l’exception	de	L’autre	fille	(Nil,	2011)	et	de	L’atelier	noir	(Les	Busclats,	2011).	1.	La	place	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Il	n’est	jamais	entré	dans	un	musée,	il	ne	lisait	que	Paris-Normandie	et	se	servait	toujours	de	son
Opinel	pour	manger.	Ouvrier	devenu	petit	commerçant,	il	espérait	que	sa	fille,	grâce	aux	études,	serait	mieux	que	lui.	Cette	fille,	Annie	Ernaux,	refuse	l’oubli	des	origines.	Elle	retrace	la	vie	et	la	mort	de	celui	qui	avait	conquis	se	petite	«	place	au	soleil	».	Et	dévoile	aussi	la	distance,	douloureuse,	survenue	entre	elle,	étudiante,	et	ce	père	aimé	qui	lui
disait	:	«	Les	livres,	la	musique,	c’est	bon	pour	toi.	Moi,	je	n’en	ai	pas	besoin	pour	vivre.	»	Ce	récit	dépouillé	possède	une	dimension	universelle.	2.	Les	années	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	«	La	photo	en	noir	et	blanc	d’une	petite	fille	en	maillot	de	bain	foncé,	sur	une	plage	de	galets.	En	fond,	des	falaises.	Elle	est	assise	sur	un	rocher
plat,	ses	jambes	robustes	étendues	bien	droites	devant	elle,	les	bras	en	appui	sur	le	rocher,	les	yeux	fermés,	la	tête	légèrement	penchée,	souriant.	Une	épaisse	natte	brune	ramenée	par-devant,	l’autre	laissée	dans	le	dos.	Tout	révèle	le	désir	de	poser	comme	les	stars	dans	Cinémonde	ou	la	publicité	d’Ambre	solaire,	d’échapper	à	son	corps	humiliant	et
sans	importance	de	petite	fille.	Les	cuisses	plus	claires,	ainsi	que	le	haut	des	bras,	dessinent	la	forme	d’une	robe	et	indiquent	le	caractère	exceptionnel,	pour	cette	enfant,	d’un	séjour	ou	d’une	sortie	à	la	mer.	La	plage	est	déserte.	Au	dos	:	août	1949,	Sotte	ville-sur-Mer	».	Au	travers	de	photos	et	de	souvenirs	laissés	par	les	événements,	les	mots	et	les
choses,	Annie	Ernaux	donne	à	ressentir	le	passage	des	années,	de	l’après-guerre	à	aujourd’hui.	En	même	temps,	elle	inscrit	l’existence	dans	une	forme	nouvelle	d’autobiographie,	impersonnelle	et	collective.	
3.	
Passion	simple	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	«	A	partir	du	mois	de	septembre	l’année	dernière,	je	n’ai	plus	rien	fait	d’autre	qu’attendre	un	homme	:	qu’il	me	téléphone	et	qu’il	vienne	chez	moi.	»	4.	Une	femme	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Le	lundi	7	avril	1986,	la	mère	d’Annie	Ernaux	s’éteint	dans	une	maison	de	retraite.	
En	trois	ans,	une	maladie	cérébrale,	qui	détruit	la	mémoire,	l’avait	menée	à	la	déchéance	physique	et	intellectuelle.	Frappée	de	stupeur	par	cette	mort	que,	malgré	l’état	de	sa	mère,	elle	s’était	refusé	à	imaginer,	Annie	Ernaux	s’efforce	de	retrouver	les	différents	visages	et	la	vie	de	celle	qui	était	l’image	même	de	la	force	active	et	de	l’ouverture	au
monde.	Quête	du	sens	de	l’existence	d’une	femme,	d’abord	ouvrière,	puis	commerçante	anxieuse	de	«	tenir	son	rang	»,	passionnée	de	lecture	et	pour	qui	s’élever	«	c’était	d’abord	apprendre	».	Mise	au	jour,	aussi,	de	l’évolution	et	de	l’ambivalence	des	sentiments	d’une	fille	envers	sa	mère	:	amour	et	haine,	culpabilité,	tendresse	et	agacement,
attachement	viscéral	et	muet	pour	la	vieille	femme	diminuée.	Dans	La	place,	l’auteur	évoquait	son	père.	Les	deux	récits	se	recoupent,	se	complètent,	mais	l’éclairage	change,	ici	plus	charnel	et	contrasté.	L’écriture,	précise	et	concrète,	ressuscite	d’une	manière	bouleversante	cette	mère	qui	était,	pour	sa	fille,	l’incarnation	du	Temps	et	de	la	condition
sociale	d’origine:	«	J’ai	perdu	le	dernier	lien	avec	le	monde	dont	je	suis	issue.	»	5.	La	honte	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	J’ai	toujours	eu	envie	d’écrire	des	livres	dont	il	me	soit	ensuite	impossible	de	parler,	qui	rendent	le	regard	d’autrui	insoutenable.	Mais	quelle	honte	pourrait	m’apporter	l’écriture	d’un	livre	qui	soit	à	la	hauteur	de	ce
que	j’ai	éprouvé	dans	ma	douzième	année.	Page	4	Jean-Baptiste	Poquelin,	dit	Molière,	est	né	en	1622	à	paris.	
Fils	d’un	père	tapissier,	il	perd	sa	mère	à	l’âge	de	dix	ans.	Après	avoir	suivi	des	études	dans	un	collège	jésuite,	il	se	destine	un	temps	à	une	carrière	d’avocat,	mais	sa	rencontre	avec	Tiberio	Fiorelli,	dit	Scaramouche,	et	avec	Madeleine	Béjart,	le	détourne	de	ses	projets.	Ils	décident	de	monter	une	troupe	de	comédiens,	«	L’Illustre-Théâtre	»,	qui
s’inspire	de	la	tradition	italienne	de	la	commedia	dell’arte.	
Ensemble,	ils	connaissent	des	succès	divers	en	province	et	dans	les	salles	parisiennes.	Molière	a	apporté	au	théâtre	un	regard	incisif	sur	le	monde,	qu’il	doit	à	son	observation	minutieuse	des	caractères	et	de	leurs	travers.	A	la	fois	auteur	et	acteur,	on	lui	doit	nombre	de	pièces	comiques,	notamment	:	Les	Précieuses	ridicules	(1659),	Sganarelle	ou	le
Cocu	imaginaire	(1660),	L’École	des	femmes	(1662),	Dom	Juan	(1665)	ou	encore	Les	Fourberies	de	Scapin	(1671).	Il	meurt	sur	scène	lors	d’une	dernière	représentation	du	Malade	imaginaire	en	1673.	1.	L’avare	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Harpagon,	riche	vieillard,	fait	subir	à	toute	sa	maisonnée	sa	passion	aveugle	et	tyrannique	pour
l’argent.	Son	avarice	fait	obstacle	aux	projets	amoureux	de	ses	enfants,	le	pousse	à	soupçonner	ses	proches	et	donne	envie	à	ses	serviteurs	de	le	tromper.	Quand	il	apprend	que	son	fils	est	son	rival	auprès	de	la	belle	Mariane	et	qu’une	cassette	pleine	d’or	lui	a	été	dérobée,	sa	fureur	est	à	son	comble	et	frappe	de	stupeur	tout	son	entourage…	Les
grands	personnages	de	Molière,	M.	Jourdain	comme	Argan,	Alceste,	Tartuffe	ou	les	autres,	ont	tous	dans	leurs	faiblesses	quelque	chose	d’humain	et	de	touchant	qui	nous	empêche	de	rire	sans	retenue	de	leurs	vices	ou	de	leurs	ridicules.	A	l’exception	d’Harpagon.	Celui-là	n’est	ni	père,	ni	ami,	ni	bon	ni	mauvais,	ni	courageux	ni	craintif	Rien	qu’avare.
Avare,	pingre,	ladre,	fesse-mathieu,	quoi	qu’on	fasse	et	quoi	qu’il	arrive.	Grandiose,	sublime,	fou	d’avarice.	
Les	rires	qu’il	soulève	ne	sont	pas	près	de	s’éteindre.	Mais	Harpagon	n’en	a	cure.	Il	n’est	pas	susceptible.	Rien	qu’avare,	vous	dis-je.	
2.	Les	fourberies	de	Scapin	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Branle-bas	de	combat	dans	les	ruelles	napolitaines	!	Octave	a,	en	secret,	épousé	Hyacinthe,	la	jeune	femme	qu’il	aime,	mais	voilà	que	son	père	a	décidé	à	son	tour	de	le	marier	à	une	inconnue	;	quant	à	Léandre,	c’est	Zerbinette	qu’il	aime,	mais	son	père	en	a	lui	aussi	décidé
autrement.	Alors,	que	vont	bien	pouvoir	faire	ces	deux	jeunes	gens	sans	le	sou	contre	la	puissance	et	l’autorité	de	leurs	barbons	de	pères	?	Faire	appel	à	Scapin,	bien	sûr,	le	valet	bondissant	et	malicieux,	joueur	et	beau	parleur	:	rien	de	tel	que	l’un	de	ses	nombreux	tours	pour	retourner	la	situation	!	Personnage	clef	de	la	commedia	dell’arte,	Scapin	est
de	tous	les	coups	pendables,	de	toutes	les	comédies	:	rien	d’étonnant	à	ce	que	Molière	l’ait	choisi	pour	animer	l’une	de	ses	farces	les	plus	enlevées.	Rien	d’étonnant	non	plus	à	ce	que	cette	pièce	ait	été	l’une	des	plus	jouées	et	des	plus	applaudies	du	répertoire	de	Molière	:	son	humour	universel	continue	de	divertir	même	les	pince-sans-rire.	3.	Le
malade	imaginaire	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Le	Malade	Imaginaire,	Argan,	est	un	notable.	Il	mène	ses	affaires	avec	succès,	tient	table	ouverte,	a	des	domestiques,	un	train	de	maison	et	des	moyens.	Au	début	de	la	pièce,	Argan	est	furieux	de	constater	qu’il	dépense	de	très	grosses	sommes	pour	satisfaire	son	vice.	Névrotiquement
hypocondriaque,	il	ne	peut	résister	au	désir	éperdu	de	consulter	des	médecins,	de	posséder	les	médicaments	pour	maladies	supposées	possibles	ou	existantes	ou	en	lui.	Argan	a	les	moyens	de	sa	névrose,	mais,	il	sait	ce	qu’il	dépense.	Incapable	d’éliminer	son	vice	par	lui-même,	il	cherche	une	solution	pour	alléger	son	prix.	Il	projette	d’amener	la
médecine	chez	lui,	en	mariant	sa	fille	à	un	médecin.	
C’est	là	que	commence	la	crise	qui	va	secouer	la	famille	entière.	Argan,	figure	centrale,	contamine	les	autres	autour	de	lui,	les	entraînant	dans	sa	névrose.	Tous,	chacun	dans	sa	réalité	sociale,	vont	lutter	pour	défendre	leurs	intérêts	et	sortir	du	chaos	imposé	par	Argan.	4.	Dom	Juan	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Dom	Juan	ou	le	Festin	de
Pierre:	suivi	d’une	anthologie	sur	le	mythe	de	Don	Juan	En	1664,	Dom	Juan	déchaîne	le	scandale	et	soulève	les	passions.	Molière	a	déjà	ridiculisé	la	société	de	son	temps,	précieux,	marquis,	médecins,	dévots.	Le	personnage	de	Dom	Juan,	figure	exemplaire	de	l’impiété	et	de	l’athéisme,	lui	offre	un	sujet	plus	dangereux	encore.	Ce	grand	seigneur	est	le
diable	en	personne.	Il	blasphème,	méprise	ses	créanciers,	étincelle	d’esprit	et	de	méchanceté.	Il	séduit	mille	femmes,	pour	les	humilier	après.	A	ses	côtés,	son	valet,	Sganarelle,	est	terrorisé	par	son	insolence,	son	aisance,	son	cynisme.	Aujourd’hui	encore,	le	génie	et	le	miracle	de	Molière,	dont	la	voix	s’élève	chaque	soir	dans	tous	les	théâtres	du
monde,	nous	fait	rire	et	frémir.	5.	Le	Tartuffe	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	En	laissant	Tartuffe	entrer	dans	sa	maison,	Orgon	ne	pouvait	pas	imaginer	qu’il	allait	mettre	en	péril	sa	fortune,	son	honneur,	son	bonheur	et	l’unité	de	sa	famille.	Et	pourtant,	c’est	bien	à	quoi	travaille	«	l’imposteur	»,	mais	toujours	à	l’insu	du	maître	de	maison	:
si	Tartuffe	courtise	la	femme	d’Orgon,	c’est	sous	prétexte	de	l’entretenir	de	religion;	s’il	spolie	ses	enfants,	c’est	sous	couvert	de	les	remettre	dans	le	droit	chemin;	s’il	s’approprie	les	cordons	de	la	bourse,	c’est	pour	mieux	organiser	la	dévotion	familiale.	Comment,	dans	ces	conditions,	Orgon	aurait-il	pu	s’apercevoir	de	son	aveuglement	et	donner	au
faux	dévot	la	correction	qu’il	mérite	?	Avec	Tartuffe,	Molière	livre	une	satire	grinçante	de	toutes	les	hypocrisies,	satire	qui	fait	mouche	et	qui,	300	ans	plus	tard,	reste	toujours	de	mise	:	en	témoignent	les	mises	en	scène	modernes,	qui	se	succèdent,	collant	à	l’actualité,	et	le	nom	de	Tartuffe	qui	est	définitivement	passé	dans	la	langue	comme	synonyme
d’hypocrite.	Page	5	Alice	Munro,	née	Alice	Ann	Laidlaw	le	10	juillet	1931	à	Wingham,	est	une	écrivaine	canadienne	de	langue	anglaise.	Elle	écrit	principalement	des	nouvelles,	parfois	liées	entre	elles	et	centrées	autour	de	personnages	féminins,	dans	l’Ontario	ou	la	Colombie-Britannique	des	années	1940	à	aujourd’hui.	1.	Fugitives	Disponible	sur
Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Elles	partent.	Fuguent.	
S’enfuient.	S’en	vont	voir	ailleurs.	Elles	:	des	femmes	comme	les	autres.	Par	usure	ou	par	hasard,	un	beau	matin,	elles	quittent	le	domicile	familial	(ou	conjugal),	sans	se	retourner.	En	huit	nouvelles,	Alice	Munro	met	en	scène	ces	vies	bouleversées.	Avec	légèreté,	avec	férocité,	elle	traque	les	marques	laissées	sur	les	visages	par	le	temps,	les	occasions
perdues,	les	petits	arrangements	que	l’on	croyait	provisoires.	2.	Trop	de	bonheur	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Dans	ce	recueil,	les	personnages	courent	après	le	bonheur	et	tentent	de	surmonter	un	deuil,	une	crise	conjugale,	une	humiliation.	
L’histoire	qui	clôt	le	livre	évoque	Sofia	Kovaleskaïa,	mathématicienne	russe	qui	vécut	à	la	fin	du	XIXe	siècle	et	qui	fut	l’une	des	premières	femmes	à	enseigner	dans	une	université	européenne.	Mais	les	faits	bruts,	ceux	qui	nourrissent	les	biographies,	ne	constituent	pour	Alice	Munro	qu’un	arrière-plan	:	elle	passe	la	vie	exemplaire	de	Kovaleskaïa,	et
celles	de	tous	les	protagonistes	de	Trop	de	bonheur,	au	filtre	de	l’intime,	de	la	sensibilité,	pour	mettre	en	évidence	les	lignes	de	force	invisibles	qui	guident	chaque	destin.	3.	Rien	que	la	vie	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Un	recueil	de	treize	nouvelles	dans	lesquelles	l’auteur	met	en	scène	ces	instants	de	non-retour	qui	influent	sur	nos
vies	:	une	jeune	femme	qui	s’enfuit	de	chez	elle,	un	père	qui	est	rongé	par	un	désir	inconvenant,	une	mère	qui	délaisse	son	enfant…	4.	Les	lunes	de	Jupiter	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Au	fil	de	ces	douze	nouvelles,	qui	relatent	des	histoires	de	famille,	de	brèves	rencontres,	la	fragilité	des	liaisons	amoureuses,	le	bonheur	des
retrouvailles,	ou	les	drames	de	la	vie	bourgeoise,	mille	facettes	du	quotidien	sortent	de	la	banalité	pour	composer	un	portrait	aigu	et	souvent	implacable	d’un	univers	de	femmes.	Douze	nouvelles,	mais	cent	personnages	et	autour	de	chacun	d’eux,	des	satellites	qui,	telles	les	lunes	gravitent	autour	de	Jupiter,	créent	attractions	et	répulsions.	Rêves	et
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frustrations,	désirs	inavoués,	passions	sans	espoir	nous	conduisent	à	un	jeu	de	la	vérité	drôle	et	pathétique.	Un	ton	inimitable,	proche	de	Virginia	Woolf	ou	Carson	MacCullers.	5.	Du	côté	de	Castle	Rock	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Quitter	l’Écosse	pour	gagner	la	terre	de	toutes	les	promesses	:	c’est	le	rêve	de	la	famille	Laidlaw	qui
abandonne	la	vallée	pauvre	d’Ettrick	et	son	existence	étriquée	pour	rejoindre	les	plaines	du	Canada.	Là,	ils	devront	reconstruire	leur	univers,	travailler	dur,	s’intégrer	et	s’inventer	une	nouvelle	identité.	Deux	siècles	plus	tard,	Alice	Munro	se	lance	sur	les	traces	de	ses	ancêtres.	«	Et	cette	nuit	de	l’an	1818	nous	avons	perdu	l’Écosse	de	vue.	»	«	Tout	se
passe	comme	si	Munro	nous	livrait,	sans	crier	gare,	la	généalogie	de	sa	propre	vocation.	»	Page	6	Iain	Pears,	né	le	8	août	1955	à	Coventry	en	Angleterre,	est	un	historien	de	l’art	et	un	romancier	britannique,	auteur	de	romans	policiers	historiques.	1.	Le	cercle	de	la	croix	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Université	d’Oxford,	1663.	Le
professeur	Grove	est	retrouvé	mort,	assassiné	à	l’arsenic.	Sarah,	sa	servante,	est	accusée	du	meurtre	et	exécutée.	Quatre	personnages	relatent	les	circonstances	et	les	mobiles	de	ce	crime	dont	ils	ont	été	les	témoins.	Chacun	croit	fournir	la	seule	version	objective	des	faits.	Seul	le	lecteur	découvrira	la	vérité	dont	chaque	récit	individuel	ne	révélait
qu’un	fragment.	Iain	Pears	livre	ici	un	roman	philosophique	doublé	d’un	thriller	historique,	qui	réussit	le	pari	de	faire	le	portait	du	XVIIe	siècle	à	travers	la	rencontre	de	destins	singuliers,	marqués	par	la	pensée	empiriste	de	leur	époque.	
Cette	démonstration	virtuose,	qui	subordonne	le	dénouement	de	l’intrigue	à	la	confrontation	des	points	de	vue	des	personnages,	sollicite	les	facultés	de	déduction	du	lecteur,	sans	renoncer	pour	autant	à	l’émouvoir	par	le	caractère	pathétique	des	destinées	individuelles	qui	se	croisent	dans	un	récit	d’une	grande	densité.	À	lire,	sans	aucun	doute.	2.
L’affaire	Raphaël	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Le	policier	italien	Taddeo	Bottando	et	son	adjointe	Flavia	sont	confrontés	à	une	incroyable	révélation.	Un	étudiant	britannique,	Jonathan	Argyll,	affirme	que,	sous	la	toile	obscure	d’une	petite	église	romaine,	se	cache	en	réalité	un	chef-d’œuvre	de	Raphaël.	Les	policiers	arrivent,	hélas,	trop
tard	;	le	curé	de	la	paroisse	a	déjà	cédé	ce	tableau	à	un	collectionneur.	
Le	gouvernement	italien	devra	le	racheter	à	un	prix	exorbitant	lors	d’une	vente	aux	enchères.	Pourtant,	malgré	les	expertises,	un	doute	demeure	sur	l’authenticité	de	cette	œuvre	et	les	soupçons	d’escroquerie	risquent	fort	d’être	confirmés	au-delà	de	toute	espérance.	Voici	une	enquête	menée	de	main	de	maître.	Iain	Pears	réussit	à	allier	érudition,
humour	et	suspense.	Il	entraîne	le	néophyte	dans	les	coulisses	de	l’histoire	de	l’art,	où	le	spécialiste	côtoie	le	faussaire.	3.	Le	songe	de	Scipion	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Historien,	journaliste,	spécialiste	en	histoire	de	l’art,	Iain	Pears	s’est	révélé	au	grand	public	avec	«	Le	Cercle	de	la	Croix,	»	roman	déjà	culte	qui	l’a	propulsé	sur	le
devant	de	la	scène	littéraire	anglaise.	Avec	«	Le	Songe	de	Scipion,	»	il	récidive	et	prouve	que	son	immense	talent	se	situe	bien	au-delà	des	recettes	et	des	ficelles	romanesques.	
Une	intrigue	qui	tient	le	lecteur	en	haleine	en	entrecroisant	savamment	les	destins	de	trois	protagonistes	–	Manlius,	un	païen	philosophe	converti	au	catholicisme	au	Ve	siècle,	Olivier,	un	poète	de	la	Renaissance	et	Julien,	un	jeune	professeur	qui	traverse	la	Seconde	Guerre	mondiale.	Ces	trois-là	se	trouvent	intimement	liés	à	un	texte,	le	fameux
«	Songe	de	Scipion	»	attribué	à	Cicéron,	qui	livre,	pour	qui	sait	le	lire,	les	clefs	du	bonheur	tant	individuel	que	collectif.	Mais	il	faudra	attendre	les	dernières	pages	pour	connaître	la	vraie	nature	de	ce	texte.	Car,	auparavant,	Iain	Pears	nous	invite	à	suivre	le	cheminement,	les	affres	et	les	doutes	de	ses	héros,	prisonniers	qu’ils	sont	des	déterminations
historiques	de	leur	époque	respective.	Avec	une	parfaite	maîtrise,	Pears	déploie	son	roman	sur	trois	temporalités	différentes.	Rentrent	aussi	au	fil	de	la	narration,	subrepticement,	comme	dans	un	chœur	d’orchestre,	trois	femmes	juives,	une	pour	chacun	des	héros	(Sophia,	Rebecca	et	Julia),	qui	soulignent	les	bégaiements	de	l’histoire	et	qui
permettront	à	ces	hommes	d’éprouver	ce	qu’est	la	connaissance	par	le	cœur	et	le	véritable	amour.	Au	fil	de	la	lecture,	on	sera	saisi	par	l’architecture	parfaite	de	ce	roman	autant	que	par	ses	qualités	évidentes	de	réflexion	sur	le	sens	de	l’histoire	et	les	crises	de	l’humanité.	Un	grand	roman	dans	l’esprit	et	dans	la	lignée	de	ceux	d’Umberto	Eco.	4.	La
chute	de	John	Stone	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	De	la	City	londonienne	et	du	Paris	mondain	de	la	Belle	Époque	aux	palais	vénitiens	de	la	moitié	du	XIXe	siècle,	un	roman	magistral,	porté	par	une	construction	éblouissante	et	une	érudition	aux	troublantes	résonances	contemporaines.	À	la	fois	drame	financier,	roman	d’espionnage	et
tragédie	amoureuse,	le	nouveau	tour	de	force	littéraire	de	Iain	Pears,	dans	la	droite	ligne	du	Cercle	de	la	Croix.	Londres,	27	mars	1909.	Lord	Ravenscliff,	né	John	Stone,	célèbre	industriel	et	marchand	d’armes,	tombe	depuis	la	fenêtre	de	son	bureau.	Accident	?	Meurtre	?	Suicide	?	
Convoqué	par	la	veuve	de	Stone,	Elisabeth,	de	vingt-cinq	ans	sa	cadette,	le	journaliste	Braddock	se	voit	chargé	d’une	étrange	mission	:	retrouver	l’enfant	caché	de	Stone.	Une	enquête	en	terrain	miné,	entre	hautes	sphères	de	la	finance	internationale	et	clubs	d’anarchistes,	sur	les	traces	d’un	homme	et	de	son	épouse	au	mystérieux	passé…	Paris,	1890.
C’est	en	tant	que	comtesse	hongroise	qu’Elisabeth	tient	un	des	salons	les	plus	courus	de	la	capitale.	Confident	de	cette	courtisane	pleine	d’ambition,	l’espion	britannique	Cort	assiste	au	rapprochement	d’Elisabeth	et	de	Stone.	Les	débuts	d’une	tumultueuse	histoire	d’amour	au	cœur	d’un	monde	régi	par	le	pouvoir	de	l’argent…	Mais	Elisabeth	a-t-elle
jamais	su	toute	la	vérité	sur	son	mari	?	Lui	a-t-il	tout	dit	de	ses	jeunes	années	à	Venise,	en	pleine	montée	du	spiritisme	?	Quels	secrets	Stone	a-t-il	emportés	avec	lui	dans	sa	chute	?	5.	Le	comité	Tiziano	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Après	l’affaire	Raphaël,	voici	le	deuxième	roman	de	la	série	policière	consacrée	par	Ian	Pears	au	monde
de	l’art	:	où	l’on	retrouve	la	virtuosité	et	l’ironie	qui	ont	fait	le	prodigieux	succès	de	l’auteur.	Quand	Louise	Masterson,	membre	du	prestigieux	comité	Tiziano,	est	retrouvée	morte	à	Venise,	poignardée	dans	un	parterre	de	lis,	les	autorités	italiennes	exigent	des	réponses	immédiates.	Le	général	Bottando	dépêche	donc	sur	place	son	adjointe,	Flavia,	qui
n’aura	pas	trop	de	l’aide	d’Argyll,	son	ami	anglais,	pour	démêler	une	affaire	des	plus	complexes.	Loin	d’être	une	digne	institution	uniquement	préoccupée	d’authentifier	les	tableaux	de	Titien,	le	comité	apparaît	en	effet	comme	un	vrai	panier	de	crabes,	où	d’éminents	spécialistes	se	livrent	des	luttes	sans	grand	rapport	avec	l’œuvre	du	maître.	Mais	de
là	à	liquider	des	collègues…	Car	ce	n’est	plus	un,	mais	deux,	puis	trois	cadavres	d’historiens	d’art	qui	sont	bientôt	découverts…	Page	7	Jonathan	Coe,	né	le	19	août	1961	à	Birmingham,	est	un	écrivain	britannique,	Jonathan	Coe	a	fait	ses	études	à	Trinity	College	à	Cambridge.	Il	a	écrit	des	articles	pour	le	Guardian,	la	London	Review	of	Books,	le	Times
Literary	Supplement…	Il	a	reçu	le	prix	Femina	Étranger	en	1995	pour	son	quatrième	roman,	Testament	à	l’anglaise	et	le	prix	Médicis	Étranger	en	1998	pour	La	Maison	du	sommeil.	1.	
Testament	à	l’anglaise	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Tabitha	Winshaw	a	81	ans	et	elle	est	folle.	Démence	sénile	?	Pas	du	tout.	Elle	a	perdu	l’esprit	un	soir	de	l’hiver	1942	quand	son	frère	préféré,	Godfrey,	a	été	abattu	par	la	DCA	allemande	au-dessus	de	Berlin.	Le	chagrin	alors	?	
Ce	n’est	pas	cela	non	plus.	Elle	est	persuadée	que	la	mort	de	Godfrey	a	été	commanditée	par	son	frère	aîné,	Lawrence,	qu’elle	déteste.	Une	folle	dans	la	famille,	l’aristocratie	britannique	en	a	vu	d’autres.	
Mais	voilà	que	Tabitha	se	mêle	de	commander	à	Michael	Owen,	un	jeune	homme	dépressif,	une	histoire	de	la	dynastie	des	Winshaw	qui	occupe	tous	les	postes-clés	dans	l’Angleterre	des	années	quatre-vingt.	Il	y	a	du	jeu	de	massacre	dans	l’air	d’autant	que	Tabitha	n’est	peut-être	pas	aussi	folle	qu’il	y	paraît.	Cette	cinglante	satire	de	l’establishment,
passionnante	comme	un	polar	et	teintée	d’un	humour	très	british,	quatrième	roman	d’un	critique	littéraire	né	en	1961,	a	valu	à	Jonathan	Coe	une	renommée	internationale	et	a	obtenu	en	France	le	prix	Femina	étranger	en	1995.	2.	La	pluie,	avant	qu’elle	tombe	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Rosamond	vient	de	mourir,	mais	sa	voix
résonne	encore,	dans	une	confession	enregistrée,	adressée	à	la	mystérieuse	Imogen.	S’appuyant	sur	vingt	photos	soigneusement	choisies,	elle	laisse	libre	cours	à	ses	souvenirs	et	raconte,	des	années	quarante	à	aujourd’hui,	l’histoire	de	trois	générations	de	femmes,	liées	par	le	désir,	l’enfance	perdue	et	quelques	lieux	magiques.	
Et	de	son	récit	douloureux	et	intense	naît	une	question,	lancinante	:	y	a-t-il	une	logique	qui	préside	à	ces	existences	?	Tout	Jonathan	Coe	est	là	:	la	virtuosité	de	la	construction,	le	don	d’inscrire	l’intime	dans	l’Histoire,	l’obsession	des	coïncidences	et	des	échos	qui	font	osciller	nos	vies	entre	hasard	et	destin.	Et	s’il	délaisse	cette	fois	le	masque	de	la
comédie,	il	nous	offre	du	même	coup	son	roman	le	plus	grave,	le	plus	poignant,	le	plus	abouti.	3.	La	vie	très	privée	de	Mr	Sim	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Maxwell	Sim	est	un	loser	de	quarante-huit	ans.	Voué	à	l’échec	dès	sa	naissance	(qui	ne	fut	pas	désirée),	poursuivi	par	l’échec	à	l’âge	adulte	(sa	femme	le	quitte,	sa	fille	rit	doucement
de	lui),	il	s’accepte	tel	qu’il	est	et	trouve	même	certaine	satisfaction	à	son	état.	Mais	voilà	qu’une	proposition	inattendue	lui	fait	traverser	l’Angleterre	au	volant	d’une	Toyota	hybride,	nantie	d’un	GPS	à	la	voix	bouleversante	dont,	à	force	de	solitude,	il	va	tomber	amoureux.	Son	équipée	de	commis-voyageur,	représentant	en	brosses	à	dents	dernier	cri,
le	ramène	parmi	les	paysages	et	les	visages	de	son	enfance,	notamment	auprès	de	son	père	sur	lequel	il	fait	d’étranges	découvertes	:	le	roman	est	aussi	un	jeu	de	piste	relancé	par	la	réapparition	de	lettres,	journaux,	manuscrits	qui	introduisent	autant	d’éléments	nouveaux	à	verser	au	dossier	du	passé.	Et	toujours	Max	pense	à	la	femme	chinoise	et	à
sa	fille,	aperçues	dans	un	restaurant	en	Australie,	dont	l’entente	et	le	bonheur	d’être	ensemble	l’ont	tant	fasciné.	
Va-t-il	les	retrouver	?	Et	pour	quelle	nouvelle	aventure	?	Brouillant	joyeusement	les	cartes	de	la	vérité	et	de	l’imposture,	Coe	l’illusionniste	se	réserve	le	dernier	mot	de	l’histoire,	qui	ne	manquera	pas	de	nous	surprendre.	Plus	d’une	génération	va	se	reconnaître	dans	ce	roman	qui	nous	enchante	avec	un	humour	tout	britannique,	bien	préférable	au
désespoir.	4.	La	maison	du	sommeil	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	De	bien	curieux	événements	se	déroulent	à	Ashdow,	inquiétante	demeure	perchée	sur	une	falaise	des	côtes	anglaises.	Naguère,	c’était	une	résidence	universitaire,	où	se	sont	croisés	Sarah	la	narcoleptique,	Gregory	le	manipulateur,	Veronica	la	passionnée,	Robert
l’amoureux	transi,	Terry	le	cinéphile	fou.	Leurs	destins	ont	divergé,	mais	les	spectres	du	passé	continuent	de	hanter	Ashdown,	devenue	une	clinique	où	le	sinistre	docteur	Dudden	se	livre	à	de	monstrueuses	expériences	sur	les	troubles	du	sommeil.	
Par	quelles	mystérieuses	coïncidences	tous	les	personnages	vont-ils	s’y	retrouver	?	Et	quelles	transformations	vont-ils	subir	?	Après	Testament	à	l’anglaise,	Jonathan	Coe	accomplit	avec	La	Maison	du	sommeil	un	nouveau	tour	de	force	où	sont	orchestrés,	avec	une	habilité	démoniaque,	critique	sociale,	comique	ravageur	et	fantaisie	romanesque.	Une
fresque	foisonnante	et	rigoureuse,	où	l’illusion	amoureuse	va	jusqu’à	l’extrême	limite	de	sa	réalisation,	et	où	la	vérité	sort	toujours	des	rêves.	5.	Bienvenue	au	club	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Imaginez	!	L’Angleterre	des	années	soixante-dix,	si	pittoresque,	si	lointaine,	avec	ses	syndicats	prospères	et	sa	mode	baba	cool.	Une	image	bon
enfant	que	viennent	lézarder	de	sourdes	menaces	:	tensions	sociales,	montée	de	l’extrême	droite,	et	une	guerre	en	Irlande	du	Nord	qui	ne	veut	pas	dire	son	nom.	Mais	dans	ces	années	où	l’État-providence	laisse	place	au	thatchérisme,	Benjamin,	Philip,	Doug	et	leurs	amis	ont	d’autres	choses	en	tête	:	s’intégrer	aux	clubs	de	leur	lycée,	oser	parler	aux
filles,	monter	un	groupe	de	musique,	s’échapper	de	Birmingham	l’endormie	pour	des	aventures	londoniennes…	Trop	innocents	pour	saisir	les	enjeux	et	les	intrigues	qui	préoccupent	leurs	parents.	Jusqu’à	ce	que	le	monde	les	rattrape.	Dans	ce	roman	foisonnant,	premier	volet	d’un	diptyque,	Jonathan	Coe	renoue	avec	la	veine	de	Testament	à	l’anglaise,
usant	de	tous	les	styles,	entremêlant	en	virtuose	récits	et	personnages,	tirant	d’une	main	experte	tous	les	fils	du	destin,	pour	nous	offrir	à	la	fois	un	roman	d’apprentissage	nostalgique,	et	le	tableau	ample,	grave	et	lucide	d’un	pays	en	pleine	mutation.	Page	8	Carlos	Fuentes	Macías,	né	à	Panama	le	11	novembre	1928	et	mort	le	15	mai	2012	à	Mexico,
est	un	écrivain	et	essayiste	mexicain.	1.	
Terra	nostra	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Paris,	à	la	veille	de	l’an	2000.	Les	flagellants	investissent	Saint-Germain-des-Prés.	Les	fumées	de	l’holocauste	s’élèvent	des	tours	de	Saint-Sulpice.	Sur	les	quais,	des	femmes	de	tous	âges	accouchent	d’enfants	mâles,	marqués	du	sceau	de	l’Usurpateur	:	une	croix	de	chair	sur	l’omoplate	et	six
orteils	à	chaque	pied.	Il	ne	reste	de	l’Amérique	latine	que	des	terres	ravagées	et	quelques	réfugiés,	mémoire	de	leur	culture…	Abolissant	toute	chronologie	au	profit	d’un	temps	réel	qui	contiendrait	tous	les	temps,	Carlos	Fuentes	nous	restitue	l’histoire	et	les	mythes	:	Charles	Quint,	Philippe	II,	Charles	II	composent	la	figure	du	Grand	Monarque.	Don
Quichotte	côtoie	Don	Juan.	Jeanne	la	Folle	croise	des	inventeurs	d’hérésie,	des	artistes	et	des	fous,	des	criminels,	de	superbes	personnages	romanesques.	Un	maître	livre…	2.	La	mort	d’Artemio	Cruz	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Artemio	Cruz,	député,	propriétaire	d’un	grand	journal	de	Mexico,	est	brutalement	atteint	d’une	grave
maladie.	Ce	personnage	puissant,	qui	a	exploité	à	son	profit	des	mœurs	politiques	corrompues	dont	les	grands	bouleversements	sociaux	favorisent	l’épanouissement,	s’efforce,	sur	la	frontière	de	la	mort,	d’établir	le	bilan	de	sa	vie	désormais	achevée.	Combattant	de	la	Révolution,	il	a	passionnément	aimé,	à	vingt	ans,	une	jeune	fille,	Regina,	qu’il	a
retrouvée	massacrée	après	un	combat.	Ce	choc	a	marqué	toute	son	existence,	et	l’idéal	de	sa	jeunesse	a	fait	place	à	une	implacable	volonté	de	puissance.	Mais	est-ce	seulement	de	ce	fait	qu’a	surgi	l’Artemio	Cruz	de	la	réussite	?	Une	peinture	sans	concessions	d’une	bourgeoisie	issue	d’une	Révolution	dont	elle	a	trahi	l’esprit.	
Mais	aussi	une	méditation	sur	le	destin	de	l’homme	coincé	entre	la	liberté	et	la	fatalité.	3.	Les	années	avec	Laura	Díaz	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Immense	et	ambitieuse	saga	familiale	dont	la	parcours	nous	fait	traverser	tout	un	siècle,	«	Les	années	avec	Laura	Diaz	»	donne	à	Fuentes	l’occasion	de	dresser	un	tableau	assez	vertigineux
des	grands	événements	qui	ont	marqués	l’époque,	au	Mexique,	en	Amérique	et	en	Europe.	A	travers	les	hommes	de	sa	vie,	Laura	est	amenée	à	vivre,	dans	sa	chair,	les	espoirs,	les	désillusions	et	les	horreurs	qui	furent	le	lot	des	contemporains	du	XXe	siècle.	4.	Apollon	et	les	putains	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Acteur	de	série	B	au
chômage,	Vince	Valera	s’offre	quelques	jours	de	rêve	à	Acapulco.	Des	bars	aux	boites	de	nuit,	de	la	piscine	à	la	place,	il	traîne	son	ennui	en	essayant	de	se	convaincre	que	l’avenir	lui	appartient	encore.	
Pour	se	prouver	sa	virilité,	il	loue	un	voilier	et	emmène	sept	prostituées	en	croisière	pour	un	étonnant	voyage…	5.	La	plus	limpide	région	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	On	pourrait	comparer	cette	œuvre	fougueuse	et	violemment	lyrique	à	un	puzzle	gigantesque	dont	les	pièces	innombrables	auraient	été	démontées,	dispersées,	puis	à
nouveau	rassemblées	en	désordre.	Si	le	centre	même	du	livre	–	la	pièce	maîtresse	du	puzzle	morcelée	elle	aussi	–	est	situé	à	Mexico	au	cours	de	l’année	1951,	les	mille	fragments	qui	viennent	l’interrompre	se	jouent	sur	plusieurs	plans	où	le	temps	et	l’espace	tour	à	tour	se	juxtaposent	et	se	brisent.	
La	bourgeoisie,	le	prolétariat,	l’aristocratie	se	disputent	successivement	le	pouvoir,	les	privilèges	du	luxe	et	de	la	mauvaise	foi.	Là	où	se	jouaient	autrefois	l’héroïsme	et	le	goût	du	sacrifice,	triomphent	aujourd’hui	l’égoïsme,	l’abjection,	et	la	passion	d’opprimer	chez	ses	héros	les	plus	purs.	D’étranges	figures	humaines	(prostituées	et	princesses,
écrivains	et	actrices,	politiciens,	industriels	et	chauffeurs	de	taxi)	tracent,	à	travers	ce	fourmillant	tableau,	des	trajets	qui,	malgré	une	succession	de	ruptures	ininterrompues,	construisent	petit	à	petit,	avec	un	admirable	sens	de	la	mémoire	et	de	l’observation,	l’architecture	du	Mexique	contemporain	et	de	la	société	encore	informe	qui	le	compose.
Page	9	Paul	Auster,	né	le	3	février	1947	à	Newark,	New	Jersey,	aux	États-Unis,	est	un	écrivain,	scénariste	et	réalisateur	américain.	Une	partie	de	son	œuvre	évoque	la	ville	de	New	York,	notamment	le	quartier	de	Brooklyn	où	il	vit.	1.	Trilogie	new-yorkaise	–	Cité	de	verre	–	Revenants	–	La	chambre	dérobée	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac
De	toutes	les	qualités	qui	ont	justifié	le	succès	de	la	Trilogie	new-yorkaise,	l’art	de	la	narration	est	sans	doute	la	plus	déterminante.	C’est	qu’il	suffit	de	s’embarquer	dans	la	première	phrase	d’un	de	ces	trois	romans	pour	être	emporté	par	les	péripéties	de	l’action	et	étourdi	jusqu’au	vertige	par	les	tribulations	des	personnages.	Très	vite	pourtant	le
thriller	prend	une	allure	de	quête	métaphysique,	et	la	ville	illimitée,	insaisissable	–	New	York	–	devient	un	gigantesque	échiquier	où	Auster	dispose	ses	pions.	De	ces	trois	romans,	il	avoue	d’ailleurs	vers	la	fin	de	La	Chambre	dérobée	qu’ils	sont	une	seule	et	même	histoire	considérée	à	des	stades	différents	de	la	conscience	qu’il	a	pu	en	avoir.	Et
d’ajouter	:		»	Il	y	a	longtemps	que	je	me	démène	pour	dire	adieu	à	quelque	chose…		»	Or	il	est	vrai	que,	dans	l’art	de	dire	la	dépossession,	il	est	passé	maître.	2.	Moon	palace	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	«	Rien	ne	saurait	étonner	un	Américain.	»	Telle	est	l’épigraphe	empruntée	à	Jules	Verne	par	laquelle	Paul	Auster	invite	le	lecteur	à
suivre	les	tribulations	de	son	héros.	Marco	Stanley	Fogg	raconte	ici	les	circonstances	étranges	qui	ont	marqué	le	commencement	de	sa	vie,	depuis	son	arrivée	à	New	York	en	1965	jusqu’à	ce	que,	sept	ans	plus	tard,	il	découvre	l’identité	de	son	père…	à	temps	pour	assister	à	son	enterrement.	Et	ses	amours,	ses	rencontres,	sa	misère,	ses	errances	dans
les	paysages	mythiques	de	l’Amérique	rêvée	constituent	le	matériau	d’un	formidable	roman	d’aventures	en	même	temps	qu’elles	apparaissent	comme	les	étapes	d’un	voyage	initiatique	aux	confins	de	la	solitude	et	de	la	déréliction.	3.	Léviathan	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Comment	et	pourquoi	Benjamin	Sachs,	jeune	écrivain
talentueux	des	années	Reagan,	est-il	devenu	le	poseur	de	bombes	qui	plastique	l’une	après	l’autre	les	multiples	statues	de	la	Liberté	ornant	les	villes	américaines	?	C’est	à	cette	question	que	cherche	à	répondre	son	ami	Peter	Aaron	dans	ce	récit	traité	à	la	manière	d’une	biographie,	réponse	anticipée	aux	enquêteurs	du	FBI,	à	la	légende	médiatique	qui
s’est	déjà	emparée	de	Sachs.	Et	le	romancier	du	Voyage	d’Anna	Blume	de	nous	donner,	dans	le	sillage	des	écrivains	prophètes	que	furent	Whitman	ou	Thoreau,	le	portrait	d’une	Amérique	déboussolée,	qui	a	renié	sans	même	s’en	apercevoir	ses	valeurs	fondatrices.	Un	récit	d’une	limpidité	rigoureuse,	aux	personnages	–	notamment	féminins	–	d’une
remarquable	vérité.	4.	Mr	Vertigo	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	«	Tu	ne	vaux	pas	mieux	qu’un	animal.	Si	tu	restes	où	tu	es,	tu	seras	mort	avant	la	fin	de	l’hiver.	Si	tu	viens	avec	moi,	je	t’apprendrai	à	voler.	»	Ainsi	le	vieux	Yehudi	s’adresse-t-il	à	Walt,	neuf	ans,	un	gamin	misérable	des	rues	de	Saint	Louis.	Il	tiendra	sa	promesse.	à	l’issue
d’un	apprentissage	impitoyablement	cruel,	Walt	deviendra	un	phénomène	célèbre	dans	toute	l’Amérique.	Et	c’est	elle	–	cette	Amérique	violente	et	misérable,	sauvage	et	naïve	des	années	vingt	et	trente	–	que	le	romancier	de	Léviathan	nous	convie	à	découvrir	sur	les	traces	de	ses	étranges	héros.	L’Amérique	du	Ku	Klux	Klan	et	du	jazz,	des	gangsters	et
du	cinéma.	Revisitée	par	un	écrivain	qui,	sans	cesser	d’être	lui-même,	reprend	ici	la	tradition	de	Mark	Twain	et	de	Steinbeck	pour	nous	raconter	une	histoire	captivante	–	juste	assez	étrange	pour	que	nous	ne	puissions	l’oublier…	5.	Brooklyn	follies	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Nathan	Glass	a	soixante	ans.	Un	divorce,	un	cancer	en
rémission,	trente	ans	de	carrière	dans	une	compagnie	d’assurances	à	Manhattan	et	une	certaine	solitude	qui	ne	l’empêche	pas	d’aborder	le	der-nier	versant	de	son	existence	avec	sérénité.	Chaque	jour,	Brooklyn	et	ses	habitants	le	séduisent	davantage,	il	prend	ses	habitudes,	tombe	sous	le	charme	d’une	serveuse	et	décide	de	faire	un	livre	dans	lequel
seraient	consignés	ses	souvenirs,	ses	lapsus,	ses	faiblesses	de	langage,	ses	grandes	et	petites	histoires	mais	aussi	celles	des	gens	qu’il	a	croisés,	rencontrés	ou	aimés.	Un	matin	de	printemps,	le	23	mai	de	l’an	2000,	ce	livre	intitulé	Le	Livre	de	la	folie	humaine	prend	une	autre	dimension.	Ce	jour-là,	dans	une	librairie,	Nathan	Glass	retrouve	son	neveu
Tom	Wood.	Perdu	de	vue	depuis	longtemps,	ce	garçon	de	trente	ans	reprend	très	vite	la	place	qui	fut	la	sienne	dans	le	cœur	de	son	oncle.	Et	c’est	ensemble	qu’ils	vont	poursuivre	leur	histoire,	partager	leurs	émotions,	leurs	faiblesses,	leurs	utopies	mais	aussi	et	surtout,	le	rêve	d’une	vie	meilleure	à	l’hôtel	Existence…	Un	livre	sur	le	désir	d’aimer.	
Un	roman	chaleureux,	à	travers	lequel	tous	les	grands	thèmes	austériens	se	répondent,	où	les	personnages	reprennent	leur	vie	en	main,	choisissent	leur	destin,	vivent	le	meilleur	des	choses	—	mais	pour	combien	de	temps	encore,	en	Amérique	?…	Page	10	Julian	Barnes,	né	le	19	janvier	1946	à	Leicester,	est	un	romancier,	nouvelliste,	essayiste	et
journaliste	britannique	publiant	également	des	romans	policiers	sous	le	pseudonyme	de	Dan	Kavanagh.	
1.	Une	fille,	qui	danse	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Ceux	qui	veulent	nier	le	passage	du	temps	disent	:	quarante	ans,	ce	n’est	rien,	à	cinquante	ans	on	est	dans	la	fleur	de	l’âge,	la	soixantaine	est	la	nouvelle	quarantaine	et	ainsi	de	suite.	Je	sais	pour	ma	part	qu’il	y	a	un	temps	objectif,	mais	aussi	un	temps	subjectif…	le	vrai,	qui	se	mesure
dans	notre	relation	à	la	mémoire.	Alors,	quand	cette	chose	étrange	est	arrivée,	quand	les	nouveaux	souvenirs	me	sont	soudain	revenus,	ça	a	été	comme	si,	pendant	ce	moment-là,	le	temps	avait	été	inversé…	Comme	si	le	fleuve	avait	coulé	vers	l’amont.	
Tony,	la	soixantaine,	a	pris	sa	retraite.	Il	a	connu	une	existence	assez	terne,	un	mariage	qui	l’a	été	aussi.	Autrefois	il	a	beaucoup	fréquenté	Veronica,	mais	ils	se	sont	éloignés	l’un	de	l’autre.	Apprenant	un	peu	plus	tard	qu’elle	sortait	avec	Adrian,	le	plus	brillant	de	ses	anciens	condisciples	de	lycée	et	de	fac,	la	colère	et	la	déception	lui	ont	fait	écrire
une	lettre	épouvantable	aux	deux	amoureux.	Peu	après,	il	apprendra	le	suicide	d’Adrian.	
Pourquoi	Adrian	s’est-il	tué	?	Quarante	ans	plus	tard,	le	passé	va	ressurgir,	des	souvenirs	soigneusement	occultés	remonter	à	la	surface	–	Veronica	dansant	un	soir	pour	Tony,	un	weekend	dérangeant	chez	ses	parents	à	elle…	Et	puis,	soudain,	la	lettre	d’un	notaire,	un	testament	difficile	à	comprendre	et	finalement,	la	terrible	vérité,	qui	bouleversera
Tony	comme	chacun	des	lecteurs	d’Une	fille,	qui	danse.	
2.	Le	perroquet	de	Flaubert	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Médecin	anglais	passionné	par	Gustave	Flaubert,	Geoffrey	Braithwaite	se	rend	en	pèlerinage	en	Normandie,	la	terre	de	son	idole.	A	Rouen,	au	musée	Flaubert,	il	découvre	avec	émotion	le	perroquet	ayant	servi	de	modèle	à	l’écrivain,	le	Loulou	du	conte	«	Un	cœur	simple	».	Mais
à	Croisset,	où	se	trouve	la	maison	Flaubert,	il	tombe	sur	un	autre	perroquet	empaillé.	C’est	l’authentique	Loulou,	lui	affirme	la	gardienne	!	Quelle	est	donc	la	vérité	?	Et	nous	voilà	entraînés,	avec	un	humour	qui	ne	se	dément	jamais,	à	travers	l’univers	de	Flaubert.	En	chemin,	Geoffrey	Braithwaite	–	ou	Julian	Barnes	?	ou	Gustave	Flaubert	?	–	nous	parle
d’ours	et	de	chemins	de	fer,	de	l’Angleterre	et	de	la	France,	du	sentiment	du	passé,	du	sexe,	de	George	Sand,	de	Louise	Colet,	et	aussi	de	Juliet	Herbert,	l’amour	secret	de	Flaubert…	Et	de	perroquets.	3.	Love,	etc.	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Quand	Oliver	apprend	à	Stuart	qu’il	a	l’intention	de	lui	prendre	sa	femme,	on	pense	tout	de
suite	à	Jules	et	Jim,	deux	hommes	et	une	femme.	
Pourtant,	avec	Julian	Barnes,	rien	ne	sera	comme	on	croyait	pouvoir	l’imaginer.	Scalpel	à	la	main,	il	fouille	les	blessures	là	où	cela	fait	le	plus	mal.	
Sans	oublier	de	nous	faire	rire	en	nous	montrant	certains	replis	très	inattendus	des	âmes	et	des	cœurs.	4.	La	seule	histoire	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Un	premier	amour	détermine	une	vie	pour	toujours	:	c’est	ce	que	j’ai	découvert	au	fil	des	ans.	Il	n’occupe	pas	forcément	un	rang	supérieur	à	celui	des	amours	ultérieures,	mais	elles
seront	toujours	affectées	par	son	existence.	Il	peut	servir	de	modèle,	ou	de	contre-exemple.	
Il	peut	éclipser	les	amours	ultérieures	;	d’un	autre	côté,	il	peut	les	rendre	plus	faciles,	meilleures.	Mais	parfois	aussi,	un	premier	amour	cautérise	le	cœur,	et	tout	ce	qu’on	pourra	trouver	ensuite,	c’est	une	large	cicatrice.	Paul	a	dix-neuf	ans	et	s’ennuie	un	peu	cet	été-là,	le	dernier	avant	son	départ	à	l’université.	Au	club	de	tennis	local,	il	rencontre
Susan	–	quarante-huit	ans,	mariée,	deux	grandes	filles	–	avec	qui	il	va	disputer	des	parties	en	double.	
Susan	est	belle,	charmante,	chaleureuse.	Il	n’en	faut	pas	davantage	pour	les	rapprocher…	La	passion	?	Non,	l’amour,	le	vrai,	total	et	absolu,	que	les	amants	vivront	d’abord	en	cachette.	Puis	ils	partent	habiter	à	Londres	:	Susan	a	un	peu	d’argent,	Paul	doit	continuer	ses	études	de	droit.	Le	bonheur	?	Oui.	Enfin	presque	car,	peu	à	peu,	Paul	va	découvrir
que	Susan	a	un	problème,	qu’elle	a	soigneusement	dissimulé	jusque-là	:	elle	est	alcoolique.	
Il	l’aime,	il	ne	veut	pas	la	laisser	seule	avec	ses	démons.	Il	va	tout	tenter	pour	la	sauver	et	combattre	avec	elle	ce	fléau.	En	vain…	Mais	lui,	alors	?	Sa	jeunesse,	les	années	qui	passent	et	qui	auraient	dû	être	joyeuses,	insouciantes	?	Il	a	trente	ans,	puis	trente	et	un,	puis	trente-deux.	Vaut-il	mieux	avoir	aimé	et	perdre	ou	ne	jamais	avoir	aimé	?	5.	Arthur
et	George	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Condamné	pour	le	meurtre	d’un	cheval,	George	Edalji,	jeune	avoué	d’origine	parisienne,	est	emprisonné	puis	relâché	sans	avoir	été	innocenté.	Son	teint	mat	et	sa	parfaite	intégration	sociale	dérangent	l’Angleterre	bien-pensante	de	ce	début	de	XXe	siècle.	Fragile,	effacé	maladroit	et	démuni,	il	va
faire	appel	à	Arthur	Conan	Doyle,	alors	un	des	hommes	les	plus	célèbres	d’Angleterre,	le	créateur	de	Sherlock	Holmes…	Extraordinaire	tableau	de	la	société	victorienne,	ce	roman.	inspiré	d’un	fait	réel	qui	avait	divisé	l’Angleterre	comme	en	France	l’affaire	Dreyfus,	est	aussi	le	plus	passionnant	et	le	plus	haletant	des	thrillers.	Page	11	Don	Winslow,	né
le	31	octobre	1953	à	New	York,	est	un	écrivain	américain	spécialisé	dans	le	roman	policier.	1.	La	griffe	du	chien	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	L’agent	de	la	DEA	Art	Keller,	Seigneur	de	la	frontière	americano-mexicaine,	a	juré	sur	la	tombe	de	son	adjoint	d’employer	tous	les	moyens,	légaux	ou	illégaux,	pour	mettre	un	terme	au	trafic	qui
inonde	son	pays.	Le	Seigneur	de	la	drogue	Miguel	Angel	Barrera,	puis	ses	neveux	Adan	et	Raul	répliquent	dans	le	sang	et	écrasent	quiconque,	ami	ou	ennemi,	leur	barre	le	chemin.	Callan,	un	Irlandais	né	au	cœur	de	la	mafia	new-yorkaise,	devenu	tueur,	puis	mercenaire	presque	malgré	lui;	le	père	Juan	Parada,	archevêque	de	Guadalajara,	qui	lutte
auprès	des	plus	hautes	autorités	de	l’Église	pour	la	survie	de	centaines	de	milliers	d’Indiens	anéantis	par	la	guérilla,	chassés	de	leurs	terres,	empoisonnés	par	les	produits	chimiques;	son	amie	Nora,	qui	use	de	ses	charmes	tarifés	et	de	son	tempérament	hors	du	commun	pour	faire	et	défaire	alliances,	marchés	et	compromis…	Tous	jouent	une	partie
mortelle	sur	un	échiquier	grand	comme	le	monde.	
Depuis	les	jungles	d’Amérique	centrale,	la	Federacion	Barrera	distille	un	poison	qui	conduit	à	la	folie	des	hommes.	Ni	la	justice	ni	la	foi	ne	veulent	plus	rien	dire.	L’instinct	seul	s’impose:	celui	qui	tue,	celui	qui	sauve.	Art	Keller,	le	«	seigneur	de	la	frontière	»,	est	en	guerre	contre	les	narcotrafiquants	qui	gangrènent	le	Mexique.	Adan	et	Raul	Barrera,
les		»	seigneurs	des	cieux	«	,	règnent	sans	partage	sur	les	sicarios,	des	tueurs	armés	recrutés	dans	les	quartiers	les	plus	démunis.	Contre	une	poignée	de	dollars	et	un	shoot	d’héroïne,	ils	assassinent	policiers,	députés	et	archevêques.	La	guerre	est	sans	pitié.	2.	Cartel	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Dix	ans	après	La	Griffe	du	chien,	Don
Winslow	revient	avec	un	livre	encore	plus	fort	sur	la	montée	en	puissance	des	narco-empires.	2004.	Adan	Barrera,	incarnation	romanesque	d’El	Chapo,	ronge	son	frein	dans	une	prison	fédérale	de	Californie,	tandis	qu’Art	Keller,	l’ex-agent	de	la	DEA	qui	a	causé	sa	chute,	veille	sur	les	abeilles	dans	un	monastère.	Quand	Barrera	s’échappe,	reprend	les
affaires	en	main	et	met	la	tête	de	Keller	à	prix,	la	CIA	et	les	Mexicains	sortent	l’Américain	de	sa	retraite	:	lui	seul	connaît	intimement	le	fugitif.	La	guerre	de	la	drogue	reprend	de	plus	belle	entre	les	différentes	organisations,	brillamment	orchestrée	par	Barrera	qui	tire	toutes	les	ficelles	:	la	police,	l’armée	et	jusqu’aux	plus	hauts	fonctionnaires
mexicains	sont	à	sa	solde.	Alors	que	la	lutte	pour	le	contrôle	de	tous	les	cartels	fait	rage,	avec	une	violence	inouïe,	Art	Keller	s’emploie	à	abattre	son	ennemi	de	toujours.	Jusqu’où	ira	cette	vendetta	?	3.	Corruption	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	QUAND	TOUT	LE	SYSTÈME	EST	POURRI	AUTANT	JOUER	SELON	SES	PROPRES	RÈGLES
Denny	Malone	est	le	roi	de	Manhattan	North,	le	leader	charismatique	de	La	Force,	une	unité	d’élite	qui	fait	la	loi	dans	les	rues	de	New	York	et	n’hésite	pas	à	se	salir	les	mains	pour	combattre	les	gangs,	les	dealers	et	les	trafiquants	d’armes.	Après	dix-huit	années	de	service,	il	est	respecté	et	admiré	de	tous.	Mais	le	jour	où,	après	une	descente,	Malone
et	sa	garde	rapprochée	planquent	pour	des	millions	de	dollars	de	drogue,	la	ligne	jaune	est	franchie.	Le	FBI	le	rattrape	et	va	tout	mettre	en	œuvre	pour	le	force	à	dénoncer	ses	coéquipiers.	Dans	le	même	temps,	il	devient	une	cible	pour	les	mafieux	et	les	politiques	corrompus.	Seulement,	Malone	connaît	tous	leurs	secrets.	Et	tous,	il	peut	les	faire
tomber…	4.	Savages	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Ils	sont	trois	:	Ben,	docteur	en	botanique	et	marketing,	Chon,	mercenaire	féru	d’armes	sophistiquées,	et	Ophelia	(dite	O),	une	bimbo	que	l’on	aurait	tort	de	prendre	pour	une	idiote.	Ce	trio	à	la	Jules	et	Jim	produit	de	l’hydro,	un	cannabis	cultivé	hors	sol,	sans	matières	organiques.	Ils
vivent	fort	bien	(sexe,	volley-ball,	bière	et	dope)	de	leur	petit	commerce	à	Laguna	Beach,	Californie	du	Sud,	jusqu’au	jour	où	la	reine	du	Cartel	de	Baja	décide	d’éliminer	cette	concurrence	qui	fait	tache	dans	son	empire.	Le	trio	refuse	avec	panache	l’offre	de	rachat	et	la	belle	vie	californienne	tourne	au	cauchemar	quand	O.	est	kidnappée…	Après	ça,	le
roman	devient	vraiment	méchant.	
5.	L’hiver	de	Frankie	Machine	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Frank	Machianno	tient	une	boutique	d’appâts	sur	la	plage	de	San	Diego,	fournit	en	linge	de	table	et	en	poisson	frais	les	grands	restaurants	du	coin,	surfe	chaque	matin	avec	sa	bande	et	s’occupe	d’immobilier	l’après-midi	–	un	gars	bosseur,	sympa	et	sans	histoire.	Mais	dans
une	vie	antérieure,	il	a	été	l’homme	de	main	le	plus	dangereux	de	la	mafia	de	la	côte	Ouest.	Une	vraie	machine	à	tuer,	d’où	son	surnom,	Frankie	Machine.	C’est	connu,	on	n’échappe	pas	à	son	passé.	Tout	bascule	le	jour	où	Frankie	accepte	de	rendre	service	au	fils	d’un	«	boss	»	local	:	l’affaire	tourne	mal.	Le	voici	en	cavale,	traqué	par	des	tueurs
impitoyables.	Dieu	soit	loué,	il	n’a	rien	perdu	de	son	savoir-faire…	N’empêche,	d’une	planque	à	l’autre,	il	s’interroge	:	qui	peut	donc	bien	vouloir	sa	peau	?	
Mené	à	un	rythme	d’enfer,	à	la	fois	violent,	drôle	et	sentimental,	L’Hiver	de	Frankie	Machine	dresse	le	portrait	attachant	d’un	héros	paradoxal.	Robert	De	Niro	a	acheté	les	droits	du	livre	et	jouera	le	rôle	éponyme	dans	le	film	que	Michael	Mann	doit	réaliser	en	2009.	Page	12	Christiane	Singer,	née	à	Marseille	en	1943	et	décédée	le	4	avril	2007	à
Vienne	en	Autriche,	à	64	ans,	est	une	écrivaine,	essayiste	et	romancière	française.	
1.	Derniers	fragments	d’un	long	voyage	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Du	1er	septembre	2006	au	1er	mars	2007,	Christiane	Singer	a	tenu	le	journal	de	l’épreuve	qu’elle	traverse	et	dont,	lui	avait	dit	un	jeune	médecin,	elle	ne	survivrait	pas	plus	de	six	mois.		»	J’ai	toujours	partagé	tout	ce	que	je	vivais	;	toute	mon	œuvre,	toute	mon
écriture,	était	un	partage	de	mon	expérience	de	vie	«	.	Aujoud’hui,	elle	raconte	son	quotidien,	les	affres	et	le	désarroi,	comme	la	joie	et	le	bonheur	d’être	qu’elle	n’a	jamais	autant	connu.	Au	fil	des	jours,	du	corps	qui	souffre	puis	s’apaise,	de	l’amour	des	siens,	des	visites,	des	prières	(qu’elles	relèvent	du	christianisme,	du	judaïsme,	du	bouddhisme,	de
l’hindouisme,	du	soufisme),	des	descentes	dans	l’abîme	et	des	montées	de	lumière,	elle	exprime	cette	force	de	disponibilité	qui	l’habite,	cette	allégresse	profonde	à	magnifier	la	vie,	à	en	recueillir	la	sève	dans	l’instant	le	plus	infime.	Un	texte	transparent,	ardent,	essentiel,	l’aboutissement	de	toute	une	œuvre.	On	y	retrouve	la	même	composition	mêlant
pensées,	rencontres,	anecdotes	pour	exprimer	cette	intensité	d’être,	la	perception	que	tout	en	nous	est	coulée	unique,	joie	et	tristesse,	souffrance	et	sérénité,	une	vibration	d’énergie	et	d’amour	qui	transcende	toutes	les	oppositions	et	toutes	les	représentations	erronées	de	la	vie	et	de	la	mort.	2.	Où	cours-tu	?	Ne	sais-tu	pas	que	le	ciel	est	en	toi	?
Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Où	cours-tu	?	Ne	sais-tu	pas	que	le	ciel	est	en	toi	?		»	Il	est	difficile	au	milieu	du	brouhaha	de	notre	civilisation	qui	a	le	vide	et	le	silence	en	horreur	d’entendre	la	petite	phrase	qui,	à	elle	seule,	peut	faire	basculer	une	vie	:	«	Où	cours-tu	?	»	Il	y	a	des	fuites	qui	sauvent	la	vie	:	devant	un	serpent,	un	tigre,	un
meurtrier.	Il	en	est	qui	la	coûtent	:	la	fuite	devant	soi-même.	Et	la	fuite	de	ce	siècle	devant	lui-même	est	celle	de	chacun	de	nous.		»	Où	cours-tu	?		»	Si	au	contraire	nous	faisions	halte	–	ou	volte-face	–	alors	se	révélerait	l’inattendu	:	ce	que	depuis	toujours	nous	recherchons	dehors	veut	naître	en	nous.	»	3.	Éloge	du	mariage,	de	l’engagement	et	autres
folies	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Loin	des	clichés	éculés	sur	l’enfer	conjugal,	voici	un	livre	tendre	et	d’une	grande	sensibilité	sur	ce	lien	étrange	qui	unit	deux	êtres	dont	l’engagement	est	un	véritable	pari	sur	un	avenir	chargé	d’incertitudes.	L’inconscience	des	amoureux	n’est	pourtant	pas	folie.	Ils	sont	les	vrais	aventuriers	des	temps
modernes,	en	osant	s’engager	pour	la	vie	alors	que	tout	incite	à	fuir	ces	promesses	:	personne	n’est	à	l’avance	capable	de	savoir	s’il	pourra	les	respecter	et	concilier	son	besoin	d’autonomie	avec	les	impératifs	de	fidélité,	de	patience	et	de	constance	qu’implique	la	relation	conjugale.	Illustrée	par	des	anecdotes	et	des	contes	juifs,	cette	méditation	est
un	véritable	plaidoyer	en	faveur	de	la	sagesse	du	mariage,	contrat	qui	unit	deux	êtres	décidés	à	construire	une	relation	où	leurs	libertés	se	rencontrent	et	s’enrichissent	mutuellement	au	lieu	de	se	contrarier.	La	grandeur	de	l’amour	conjugal	est	ainsi	de	déjouer	les	pièges	de	l’amour	passion	et	de	réussir	au	quotidien	à	renforcer	durablement	un	lien
qui	semblait	destiné	à	l’éphémère.	4.	Les	âges	de	la	vie	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Chaque	âge	de	la	vie	exprime	une	nouvelle	métamorphose	et	contient	son	propre	“	pouvoir	”.	
Il	possède	sa	beauté,	ses	ressources	et	sa	magie.	Il	n’est	surtout	pas	l’altération	du	précédent	!	La	décrépitude	n’existe	pas.	L’auteur	de	La	Mort	viennoise	et	de	La	Guerre	des	filles	nous	dit	pourquoi	en	explorant	chacune	de	ces	grandes	périodes	de	l’existence	:	la	gestation,	les	premiers	mois,	la	petite	enfance,	l’adolescence,	la	jeunesse,	l’âge	adulte
et	la	vieillesse	–	pour	nous	en	faire	découvrir	la	richesse	et	les	secrets.	Christiane	Singer	nous	donne	avec	Les	Ages	de	la	vie	un	beau	livre,	troublant,	émouvant,	qui	par	son	ferment	sensuel,	sa	joie	intérieure	et	l’amour	de	la	vie	qu’il	exalte,	fait	naître	et	se	prolonger	jusqu’à	la	dernière	ligne	un	bonheur	de	lecture	d’une	rare	qualité.	5.	N’oublie	pas	les
chevaux	écumants	du	passé	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	«	Errer	dans	les	chantiers	du	monde,	sur	l’emplacement	de	la	mosquée	Bleue	ou	de	l’abbaye	du	Thoronet	quelques	jours	avant	le	premier	coup	de	pioche	quand	y	paissaient	encore	les	moutons	et	y	cabriolaient	les	chèvres.	Marcher	la	nuit	dans	New	York	et	y	entendre	bruire	la
forêt	sacrée	des	Iroquois.	Rejoindre	le	moment	de	bifurcation	où	la	vie	s’invente	de	neuf.	Il	faut	se	répéter	sans	se	lasser	que	ce	qui	existe	sur	terre	n’est	qu’une	ombre	du	possible,	une	option	entre	mille	autres.	»	Comme	une	fenêtre	ouverte	sur	le	monde,	les	paroles	de	Christiane	Singer	ont	le	ton	libre	d’une	conversation	intime.	Profonde	sans	jamais
être	inaccessible,	simple	sans	être	légère,	elle	nous	invite	à	la	réflexion	et	au	partage,	évoquant	au	fil	de	cette	méditation	aussi	lumineuse	que	sensible	le	monde	tel	que	nous	le	vivons,	au	carrefour	de	nos	émotions	et	de	nos	attentes.	Nourrissant	son	récit	de	souvenirs,	d’anecdotes,	de	contes	et	de	récits	mystiques,	l’auteur	de	Où	cours-tu	?	
atteint,	avec	une	grâce	infinie,	l’intime	et	l’universel,	dans	ce	livre	de	sagesse	dont	on	ressort	apaisé	et	radieux.	Page	13	Lisa	See	est	une	écrivaine	américaine	d’origine	chinoise.	Elle	est	née	le	18	février	1955	à	Paris	et	vit	à	Los	Angeles,	la	ville	où	son	arrière-grand-père	immigre	lorsqu’il	quitte	son	village	chinois	au	début	du	siècle	dernier	pour	y
devenir	le	parrain	du	Chinatown	de	Los	Angeles.	1.	Fleur	de	neige	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Dans	la	Chine	du	XIXe	siècle,	le	destin	de	deux	jeunes	filles	est	lié	à	tout	jamais.	Fleur	de	Lis,	fille	de	paysans,	et	Fleur	de	Neige,	d’origine	aristocratique,	sont	nées	la	même	année,	le	même	jour,	à	la	même	heure.	Tous	les	signes	concordent
:	elles	seront	laotong,	âmes	sœurs	pour	l’éternité.	Les	deux	fillettes	grandissent,	mais	si	leur	amour	ne	cesse	de	croître,	la	vie	s’acharne	à	les	séparer.	Alors	que	la	famille	de	Fleur	de	Neige	tombe	en	disgrâce	et	que	la	jeune	fille	contracte	le	mariage	le	plus	infamant	qui	soit,	Fleur	de	Lis,	par	son	union,	acquiert	reconnaissance	et	prospérité.	L’amitié
sacrée	des	deux	femmes	survivra-t-elle	au	fossé	que	le	destin	a	creusé	entre	elles	?	2.	
Le	pavillon	des	pivoines	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Pour	la	jeune	Pivoine,	recluse	dans	les	appartements	des	femmes	et	promise	à	un	mari	qu’elle	n’a	jamais	rencontré,	la	vie	est	monotone.	Aussi,	lorsque	dans	les	jardins	de	la	famille	Chen,	parmi	les	senteurs	de	gingembre,	de	thé	vert	et	de	jasmin,	une	troupe	de	théâtre	vient	jouer
son	opéra	favori,	Pivoine	supplie	ses	parents	de	la	laisser	assister	au	spectacle.	Sa	mère,	réticente	par	souci	des	convenances,	est	rassurée	par	son	époux	:	les	femmes	regarderont	l’opéra	derrière	un	paravent.	Mais	durant	la	représentation,	la	jeune	fille	s’éprend	d’un	homme	élégant	aux	cheveux	de	jais.	Commence	alors	l’inoubliable	récit	du	destin	de
Pivoine	et	de	ses	amours	contrariées.	Le	nouveau	roman	de	Lisa	See	nous	plonge,	dans	la	Chine	du	XVIIe	siècle,	après	la	chute	de	la	dynastie	Ming	et	la	prise	du	pouvoir	par	les	Mandchous.	C’est	à	un	long	voyage	dans	les	affres	de	la	passion	–	et	ses	conséquences	jusque	dans	l’au-delà	–	que	nous	convie	Le	Pavillon	des	Pivoines	:	un	roman	d’amour
fou,	imprégné	du	mystère	des	traditions	chinoises.	3.	Filles	de	Shanghai	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Chine,	1937.	Shanghai	est	le	joyau	de	l’Asie,	ville	lumière,	colorée	et	tumultueuse,	abritant	millionnaires	et	mendiants,	patriotes	et	révolutionnaires,	artistes	et	seigneurs	de	guerre.	C’est	aussi	là	que	vivent	les	sœurs	Chin,	Pearl	et
May,	magnifiques	jeunes	femmes,	aisées	et	rebelles,	aux	tempéraments	pourtant	opposés.	Mais	l’insouciance	s’arrête	brutalement	pour	les	deux	sœurs	le	jour	où	leur	père,	ruiné,	décide	de	les	vendre	à	des	Chinois	de	Californie,	venus	chercher	des	épouses	en	Chine.	Alors	que	les	bombes	japonaises	s’abattent	sur	leur	ville	natale,	une	nouvelle	vie
commence	à	Los	Angeles	pour	les	jeunes	femmes.	Pearl	et	May	tentent	de	s’adapter	au	rêve	américain,	elles	cherchent	l’amour	et	la	célébrité	tout	en	bravant	le	racisme	qui	sévit	aux	États-Unis	à	cette	époque.	Best-seller	en	cours	de	traduction	dans	40	pays,	Filles	de	Shanghai	est	une	histoire	de	sœurs,	complices	et	amies	inséparables,	partageant	les
mêmes	rêves	et	espoirs,	mais	aussi	rongées	par	la	jalousie	et	la	rivalité.	Lisa	See	est	passée	maître	dans	l’art	de	raconter	les	vies	de	femmes	hors	du	commun.	4.	Ombres	chinoises	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Début	de	l’année	1957.	On	retrouve	May	et	Pearl,	les	deux	sœurs	de	Filles	de	Shanghai,	ainsi	que	la	fille	de	cette	dernière,
âgée	de	dix-neuf	ans,	la	fougueuse	Joy.	
Bouleversée	par	les	secrets	familiaux	qu’elle	vient	de	découvrir,	Joy	décide	de	s’enfuir	pour	Shanghai	afin	de	retrouver	son	père	biologique,	un	homme	dont	sa	mère	et	sa	tante	May	furent	éprises	par	le	passé,	l’artiste	Z.G	Li.	Éblouie	par	sa	personnalité	et	aveuglée	par	des	idéaux	révolutionnaires,	Joy	se	jette	à	corps	perdu	dans	le	projet	de	la	Nouvelle
république	populaire	de	Chine,	inconsciente	des	dangers	du	régime	communiste.	Dévastée	par	le	départ	de	Joy	et	craignant	pour	sa	vie,	Pearl	est	déterminée	à	sauver	sa	fille,	à	n’importe	quel	prix.	
Elle	devra	affronter	ses	vieux	démons	et	relever	des	défis	quasi	insurmontables,	au	cours	d’un	des	épisodes	les	plus	dramatiques	de	l’histoire	chinoise.	Lisa	See	exalte	avec	brio	l’amour	sous	toutes	ses	formes	:	l’amour	maternel,	l’amour	passion,	l’amour	patriote.	Elle	plonge	une	fois	encore	ses	héroïnes	dans	les	affres	de	la	tragédie,	du	temps	qui
passe	et	de	l’amour	inconditionnel	dans	un	roman	qui	tient	le	lecteur	en	haleine	jusqu’à	la	toute	dernière	page.	5.	
La	mémoire	du	thé	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Sud-ouest	de	la	Chine,	années	1990.	À	la	Source	de	Printemps,	sur	le	mont	Nannuo,	la	culture	du	thé	rythme	la	vie	des	habitants	depuis	toujours.	Loin	de	connaître	les	progrès	sans	précédent	qui	se	propagent	au	reste	du	pays,	les	Akha	perpétuent	des	méthodes	de	récolte	archaïques	et
des	principes	religieux	très	strictes.	Li-yan,	première	personne	de	sa	famille	à	savoir	lire	et	écrire,	rejette	les	traditions	qui	ont	jusqu’alors	façonné	son	existence.	Sur	le	point	de	débuter	la	formation	qui	fera	d’elle	la	prochaine	sage-femme	de	la	vallée,	elle	décide	de	poursuivre	ses	études	malgré	les	réticences	de	la	communauté.	Malheureusement,
lorsqu’elle	doit	faire	face	à	une	grossesse	non	désirée,	la	loi	akha	tombe,	et	Li-yan	n’a	d’autre	choix	que	tout	abandonner	–	jusqu’à	son	enfant,	qu’elle	dépose	sur	les	marches	d’un	orphelinat,	accompagnée	d’une	galette	de	thé.	Les	années	passant,	le	souvenir	de	cette	tragédie	la	hante,	tandis	qu’à	des	milliers	de	kilomètres,	une	jeune	femme	se	lance	à
la	recherche	de	ses	racines…	Page	14	Alain	de	Botton	est	un	journaliste,	philosophe	et	écrivain	suisse,	né	à	Zurich	le	20	décembre	1969.	Il	vit	à	Londres.	Il	a	écrit	plusieurs	romans,	en	anglais,	traduits	en	vingt	langues.	1.	Comment	Proust	peut	changer	votre	vie	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Avec	la	verve	qu’on	lui	connaît,	Alain	de
Botton	s’est	attaqué	à	Proust.	Il	est	parti	à	la	chasse	aux	leçons	de	vie	que	l’écrivain	pourrait	nous	donner,	aussi	bien	dans	ses	romans	que	dans	sa	correspondance…	Le	résultat	?	De		»	comment	exprimer	ses	émotions		»	à		»	comment	être	un	véritable	ami	«	,	en	passant	par		»	comment	perdre	son	temps	«	,	ce	livre	étincelant	nous	convie	à	une
relecture	audacieuse	et	délicieusement	érudite	de	l’œuvre	de	celui	qui	passa	quatorze	années	de	sa	vie	à	écrire		»	A	la	recherche	du	temps	perdu	«	.	En	tout,	neuf	savoureux	petits	chapitres	où	Alain	de	Botton	revisite	avec	brio	son	auteur	favori.	2.	Petite	philosophie	de	l’amour	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Il	y	avait	une	chance	sur	5
840,82	qu’ils	se	rencontrent.	Une	probabilité	plus	incertaine	encore	qu’il	tombe	amoureux	d’elle	et	qu’elle	réponde	à	son	amour.	Et	pourtant,	c’est	arrivé	!	Chloé	est	entrée	dans	sa	vie	un	mercredi	de	décembre	à	onze	heures	trente	précises	à	bord	du	vol	British	Airways	Paris-Londres	de	dix	heures	quarante-cinq.	C’est	ainsi	qu’a	commencé	la	plus
exquise	des	romances.	Une	romance	narrée	par	un	jeune	homme	féru	de	littérature	et	de	philosophie,	qui	fait	appel	à	Montaigne,	Pascal,	Emma	Bovary,	Nietzsche,	Freud,	Marx	(Groucho	et	Karl)…	et	bien	d’autres	pour	commenter	le	déroulement	de	leur	idylle.	Il	nous	livre	ses	réflexions	enthousiastes,	ironiques	ou	désenchantées	et,	pour	notre	plus
grand	amusement,	compose	un	véritable	traité	de	l’amour	en	Occident	aujourd’hui.	Drôle	et	habile,	dans	la	lignée	de	Calvino,	ce	roman	annonce	l’arrivée	d’un	talent	nouveau,	aussi	inventif	que	facétieux.	3.	Les	consolations	de	la	philosophie	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Au	IVè	siècle	avant	J-C,	Épicure	disait	que	celui	qui	déclarait	ne
pas	être	prêt	pour	la	philosophie	était	comme	celui	qui	se	prétendait	trop	jeune	ou	trop	vieux	pour	le	bonheur.	Conscient	que	les	petits	travers	de	l’existence	provoquent	les	plus	grands	tourments,	Alain	de	Botton	a	réuni	les	pensées	de	six	philosophes	qui	se	sont	attachés	à	relativiser	les	affections	ordinaires	de	l’âme	humaine.	Ainsi,	là	où	Socrate
reste	le	meilleur	remède	au	sentiment	d’impopularité,	Épicure	saura	nous	délivrer	de	l’angoisse	de	manquer	d’argent;	là	où	Sénèque	nous	soulagera	de	nos	frustrations,	Montaigne	nous	aidera	à	nous	accepter	tels	que	nous	sommes.	A	découvrir	les	paroles	apaisantes	de	ces	philosophes,	nous	apprendrons	tout	simplement	à	être	plus	heureux,
intelligemment	plus	heureux…	4.	L’art	du	voyage	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Alain	de	Botton	est	le	meilleur	des	guides	et	nous	mène,	avec	une	ferme	douceur,	de	merveille	en	merveille.	Si	la	recherche	du	bonheur	domine	nos	existences,	peu	d’activités	expriment,	comme	les	voyages,	ce	que	pourrait	être	la	vie	en	dehors	des
contraintes	du	travail	et	de	la	société.	D’immenses	plaisirs	et	autant	de	surprises	nous	attendent	à	Madrid,	en	Provence,	à	la	Barbade	ou	Amsterdam.	La	poésie	surgit	partout	où	on	ne	l’attend	pas,	dans	les	gares,	les	aéroports,	les	stations-service	ou	les	plus	tristes	chambres	d’hôtel.	Baudelaire,	Van	Gogh	et	Flaubert	sont	nos	compagnons	de	route,	aux
ordres	de	Botton	l’enchanteur.	Tous	n’ont	qu’une	idée	en	tête	:	nous	apprendre	à	mieux	vivre,	à	mieux	voir,	à	mieux	aimer.	5.	Le	plaisir	de	souffrir	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Si	misérable	et	douloureux	que	soit	l’amour	non	partagé,	notre	culture	nous	apprend	à	le	considérer	avec	bienveillance.	
Alors	que	la	société	se	montre	généralement	sévère	à	l’égard	de	l’échec	professionnel,	elle	continue	de	manifester	un	certain	respect	pour	le	malheur	affectif.	La	jolie	Alice,	vingt	cinq	ans,	londonienne	dans	le	vent,	a	donc	toute	notre	sympathie	au	cours	de	sa	liaison	avec	Eric,	jeune	banquier	également	dynamique.	Après	de	plaisants	débuts,	sorties,
week-ends,	parfaite	entente	physique,	goûts	communs,	voilà	que	les	habitudes	s’installent	et	que	l’indifférence	pointe	le	bout	de	son	nez,	chez	Eric	en	tout	cas,	et	Alice	se	met	à	souffrir.	Page	15	Laurent	Obertone,	né	en	1984,	est	un	journaliste	d’investigation,	romancier	et	essayiste	français,	dont	le	travail	est	centré	sur	la	criminologie,	les	médias	et
le	multiculturalisme.	1.	Guerilla	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Dans	une	France	proche	et	obscure,	une	descente	de	police	dans	une	cité	sensible	tourne	au	drame	:	un	policier	pris	dans	un	guet-apens	perd	son	sang-froid	et	tire	aveuglément.	La	cité	s’embrase	et	tout	le	pays	vacille.	De	villes	en	villes,	le	feu	se	propage	et	la	République
explose.	Forces	de	l’ordre,	voyous,	terroristes,	responsables,	journalistes,	citoyens,	tous	sont	submergés	par	le	raz-de-marée	du	chaos.	Rapidement,	réseaux	électriques	et	hydrauliques	tombés,	faute	d’approvisionnements,	d’ordre,	de	moyens	de	communication,	de	transports	et	de	secours,	la	déferlante	gagne	la	campagne,	la	société	vole	en	éclats	et
les	villes	sont	la	proie	de	violences,	de	pillages	et	de	gigantesques	incendies.	
Des	terroristes,	dépassés	par	les	troubles,	déclenchent	des	actions	de	grande	ampleur	depuis	les	terres,	la	mer	et	le	ciel.	2.	La	France	orange	mécanique	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	«	Ces	derniers	jours,	un	charmant	individu,	que	nous	nommerons	Vladimir,	a	ramassé	30	ans	pour	le	meurtre	de	sa	compagne,	dont	22	ans	de	sûreté,	soit
un	an	le	coup	de	marteau.	
Ledit	Vladimir,	quelques	semaines	plus	tôt,	était	jugé	dans	le	cadre	de	la	désormais	célèbre	«	affaire	des	tournantes	»,	où	la	justice	a	expliqué	aux	françaises,	sans	trembler,	qu’on	pouvait	être	un	violeur	en	réunion	et	s’en	tirer	avec	du	sursis.	Sur	14	prévenus,	Vladimir	était	l’heureux	élu,	le	seul	à	prendre	de	la	prison	ferme.	Un	an.	Pendant	ce	temps-
là,	un	clandestin	était	interpellé,	pour	la	97ème	fois,	au	volant	d’une	voiture	volée,	après	avoir	mordu	et	fracturé	le	bras	d’un	policier	d’un	coup	de	tête.	Pendant	que	Christiane	Taubira	veut	«	rompre	avec	le	tout-carcéral	»,	une	centenaire	a	été	poussée	au	sol	et	gravement	blessée	par	«	plusieurs	personnes	»,	pour	une	montre.	Pendant	ce	temps-là,
dans	notre	société	de	confiance	et	de	civisme,	on	apprend	que	les	barquettes	de	viande	vendues	dans	un	supermarché	de	Lille	sont	protégées	par	des	antivols.	Pendant	ce	temps-là,	un	policier	de	la	BAC	a	été	lynché	dans	une	«	cité	sensible	»	de	Montpellier.	Pendant	ce	temps-là,	un	Toulousain	a	eu	l’idée	pas	très	vivre-ensemble	de	klaxonner	derrière
un	véhicule	qui	bloquait	la	chaussée	d’un	«	quartier	populaire	».	Vigilants,	vingt	riverains	lui	ont	administré	une	correction	citoyenne,	à	coups	de	chaises	et	de	tessons	de	bouteilles.	Alors,	pourquoi	ce	livre	?	Parce	qu’aujourd’hui,	un	simple	regard	peut	tuer.	»	3.	Utøya	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Norvège,	île	d’Utøya,	22	juillet	2011.	–
15h16	:	Vêtu	d’une	tenue	paramilitaire	arborant	les	insignes	de	la	police,	l’homme	stationne	sa	camionnette	contre	un	bâtiment	gouvernemental	du	centre-ville	d’Oslo,	puis	s’en	éloigne	d’un	pas	rapide,	arme	au	poing.	-15h24	:	L’explosion	de	la	camionnette	tue	7	personnes.	-16h57	:	L’homme	se	présente	sur	l’embarcadère,	face	à	l’île	d’Utøya.
Déclinant	une	fausse	identité,	le	faux	policier	demande	aux	gardiens	de	bien	vouloir	le	débarquer	sur	l’île,	afin	d’en	assurer	la	sécurité	suite	à	l’explosion	d’Oslo.	-17h18	:	Équipé	d’un	Glock	34,	d’un	fusil	automatique	Mini-Ruger	14	et	de	plus	de	1	000	munitions,	l’homme	pose	le	pied	sur	l’île	d’Utøya,	où	se	tient	le	camp	d’été	des	jeunes	du	parti
travailliste.	564	personnes	y	sont	réunies.	-17h22	:	L’homme	tire	sa	première	balle.	-18h34	:	L’homme	est	interpellé	par	le	groupe	d’intervention	Delta,	sans	opposer	de	résistance.	Sur	l’île,	les	autorités	retrouvent	69	cadavres.	Ce	22	juillet	2011,	50	ans	après	Lee	Harvey	Oswald	et	16	ans	après	Timothy	McVeigh,	un	homme	devient	une	célébrité
mondiale	du	crime	en	quelques	minutes.	
Il	s’appelle	Anders	Behring	Breivik	et	la	bête	vient	juste	de	naître,	à	32	ans.	Utøya	est	un	roman	basé	sur	le	massacre	de	masse	de	Norvège,	les	écrits	intimes	de	Breivik,	les	rapports	d’enquête	de	police,	le	dossier	judiciaire,	les	témoignages	croisés	de	survivants,	de	proches	du	tueur,	de	sa	famille.	Laurent	Obertone,	qui	s’est	rendu	en	Norvège	à
plusieurs	reprises	pour	son	enquête,	y	racontera	le	drame	de	l’île	d’Utøya,	la	vie	et	la	folie	d’Anders	Breivik,	par	le	prisme	de	l’intime.	Soit	l’occasion	de	plonger	dans	la	tête	du	tueur	norvégien,	un	point	de	vue	extrêmement	documenté	sur	les	faits	et	le	parcours	d’un	homme	qui	a	abouti	à	l’une	des	plus	atroces	tueries	qu’ait	connu	l’Occident	moderne.
4.	La	France	Big	Brother	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Enquête	sur	un	sujet	tabou	:	le	conditionnement	d’une	nation.	Qui	est	Big	Brother	?	Le	sommet	de	la	pyramide.	Le	gouvernement.	L’administration.	Les	médias.	
Les	experts.	
Les	idéologues.	La	pensée	unique.	Les	écrans.	
Une	organisation	qui	a	pris	toutes	les	apparences	d’une	société	libre	et	démocratique.	Big	Brother,	c’est	la	Voix,	la	rumeur	du	monde,	le	bruit	de	fond	qui	nous	apprend	à	consommer,	à	obéir,	à	penser.	Celui	qui	vous	répète	tous	les	jours	qu’il	faut	du	pouvoir	d’achat,	que	les	inégalités	se	creusent,	que	l’immigration	est	à	la	fois	une	chance	et	un
fantasme.	C’est	lui	qui	invente	des	scandales,	définit	les	limites	du	langage	et	de	la	pensée,	décide	du	digne,	de	l’indigne	et	du	tabou.	C’est	lui	qui	vous	rend	l’enfer	confortable.	Français,	Big	Brother	est	votre	opium.	Vous	vous	êtes	ouvert	l’esprit,	comme	d’autres	s’ouvrent	les	veines.	Recueillant	les	confidences	de	journalistes,	politiques	et	hommes
d’influence	repentis,	Laurent	Obertone	pénètre	les	arcanes	du	plus	grand	système	de	conditionnement	de	masse	jamais	mis	en	place	en	France.	Il	donne	enfin	un	visage	à	la	terreur	médiatique,	politique	et	idéologique	qui	accable	notre	pays.	Bienvenue	dans	la	République	des	écrans.	5.	La	France	interdite	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac
	»	L’immigration	est	une	chance	pour	la	France.		»	Voilà	ce	que	l’on	nous	répète	en	boucle,	depuis	des	décennies.	Chirac,	Sarkozy,	Hollande	et	Macron	ont	tous	prononcé	cette	phrase.	Et	si	on	vérifiait	?	
Pour	la	première	fois,	Laurent	Obertone	l’a	fait.	Pulvérisant	le	plus	grand	des	tabous	français,	il	révèle	les	chiffres	de	l’immigration,	tous	les	chiffres,	en	détaille	les	causes,	l’ampleur,	l’évolution,	et	les	conséquences.	Sans	concession,	il	répond	à	la	question	que	nous	nous	posons	tous	:	l’immigration	a-t-elle	vraiment	rendu	notre	pays	plus	prospère,
plus	compétent,	plus	heureux,	plus	civique	et	plus	sûr	?	
Les	Français	ont	le	droit	de	savoir.	Au-delà	des	clivages	politiques,	ils	ont	le	droit	de	savoir	si	cette	France	que	l’on	prétend	meilleure	et	inéluctable	a	un	avenir,	et	s’ils	en	feront	partie.	Ils	ont	le	droit	d’exiger	un	bilan	transparent	de	ce		»	vivre	ensemble	«	,	plutôt	qu’en	subir	la	perpétuelle	apologie,	plutôt	que	se	voir	ignorés,	méprisés,	criminalisés
dans	leurs	inquiétudes.	Ce	bilan,	le	voici	enfin.	
Après	les	best-sellers	aux	plus	de	300	000	lecteurs	La	France	Orange	Mécanique	et	La	France	Big	Brother,	Laurent	Obertone	met	un	point	final	à	sa	trilogie	d’investigations,	et	apporte	avec	La	France	Interdite	son	enquête	majeure,	la	plus	complète	et	la	plus	attendue	jamais	menée	sur	le	sujet	brûlant	de	l’immigration.	Page	16	Valérie	Zenatti,	née	le
1ᵉʳ	avril	1970	à	Nice,	est	une	écrivaine,	traductrice	et	scénariste	française.	1.	Une	bouteille	dans	la	mer	de	Gaza	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	C’est	une	journée	ordinaire	à	Jérusalem,	un	attentat	moyen	:	un	kamikaze	dans	un	café,	six	morts,	deux	jours	d’info	à	la	télévision.	Oui,	depuis	trois	ans,	l’horreur	est	devenue	routine,	et	la	Ville
sainte	va	tout	droit	en	enfer.	Tal,	elle,	ne	s’habitue	pas.	Elle	aime	trop	sa	ville	et	la	vie.	Elle	veut	mourir	très,	très	vieille	et	très,	très	sage.	
Un	jour,	en	plein	cours	de	biologie,	une	ampoule	s’allume	au-dessus	de	sa	tête,	comme	dans	un	dessin	animé.	Voilà	des	jours	qu’elle	écrit	ce	qu’elle	a	sur	le	cœur,	ses	souvenirs,	la	fois	où	elle	a	vu	ses	parents	pleurer	de	joie,	le	jour	de	la	signature	des	accords	de	paix	entre	Israéliens	et	Palestiniens,	et	puis	la	désillusion,	la	révolte,	la	terreur,	et	l’espoir
quand	même.	Ce	qu’elle	pense,	ce	qu’elle	écrit,	quelqu’un	doit	le	lire.	Quelqu’un	d’en	face.	Elle	l’imagine	déjà,	cette	amie-ennemie	inconnue	aux	cheveux	noirs.	Eytan,	le	frère	de	Tal,	fait	son	service	militaire	à	Gaza.	Elle	glisse	ses	feuillets	dans	une	bouteille	et	la	lui	confie…	2.	Jacob,	Jacob	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	«Le	goût	du
citron	glacé	envahit	le	palais	de	Jacob,	affole	la	mémoire	nichée	dans	ses	papilles,	il	s’interroge	encore,	comment	les	autres	font-ils	pour	dormir.	
Lui	n’y	arrive	pas,	malgré	l’entraînement	qui	fait	exploser	sa	poitrine	trop	pleine	d’un	air	brûlant	qu’elle	ne	parvient	pas	à	réguler,	déchire	ses	muscles	raides,	rétifs	à	la	perspective	de	se	tendre	encore	et	se	tendant	quand	même.»	Jacob,	un	jeune	Juif	de	Constantine,	est	enrôlé	en	juin	1944	pour	libérer	la	France.	De	sa	guerre,	les	siens	ignorent	tout.
Ces	gens	très	modestes,	pauvres	et	frustes,	attendent	avec	impatience	le	retour	de	celui	qui	est	leur	fierté,	un	valeureux.	Ils	ignorent	aussi	que	l’accélération	de	l’Histoire	ne	va	pas	tarder	à	entraîner	leur	propre	déracinement.	
L’écriture	lumineuse	de	Valérie	Zenatti,	sa	vitalité,	son	empathie	pour	ses	personnages,	donnent	à	ce	roman	une	densité	et	une	force	particulières.	3.	Les	âmes	sœurs	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Depuis	qu’Emmanuelle	a	ouvert	ce	roman,	elle	n’est	plus	la	même.	Mère	surmenée	de	trois	enfants,	salariée	insatisfaite	et	épouse	résignée	;
elle	décide	un	beau	matin	de	tout	envoyer	balader	pour	se	glisser	dans	une	autre	vie	:	celle	de	Lila	Kovner,	photographe	et	amoureuse	passionnée.	Que	se	passe-t-il	lorsqu’un	personnage	de	roman	devient	votre	âme	sœur	et	vous	comprend	mieux	que	quiconque	?	
4.	Quand	j’étais	soldate	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Avoir	dix-huit	ans	en	France,	ça	signifie	passer	son	bac,	son	permis	de	conduire,	avoir	le	droit	de	vote,	travailler	enfin	ou	entreprendre	des	études.	Dix-huit	ans	est	synonyme	de	majorité,	de	maturité	et	de	liberté.	Mais	avoir	dix-huit	ans	en	Israël,	ça	signifie	donner	les	deux
prochaines	années	de	sa	vie	au	pays,	à	sa	défense,	à	sa	survie.	Devenir	un	matricule.	Porter	l’uniforme.	Se	réveiller	à	quatre	heures	et	demie.	Faire	la	vaisselle	pour	soixante-dix.	Obéir	aux	consignes.	Apprendre	le	maniement	des	armes.	L’histoire	et	la	géographie	des	pays	voisins	et	ennemis.	Les	langages	codés	des	pilotes	adverses.	
Et	risquer	sa	peau.	Qu’on	soit	un	garçon	ou	une	fille.	Même	quand	on	est	si	petite	et	si	menue	que	les	autres	vous	traitent	de	promotion	«	tomates	cerises…	»	Quand	on	s’appelle	Valérie	Zenatti	et	qu’on	rêve	de	devenir	écrivain,	ça	signifie	aussi	réfléchir.	Et	douter.	
Et	rire.	Et	espérer	la	paix,	maintenant	ou	bientôt.	Ça	signifie	témoigner.	5.	Dans	le	faisceau	des	vivants	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Le	4	janvier	2018,	la	mort	d’Aharon	Appelfeld	plonge	sa	traductrice,	Valérie	Zenatti,	dans	un	véritable	état	de	choc.	Car	leur	relation	n’était	pas	seulement	celle	d’un	écrivain	et	de	sa	traductrice.	C’était
aussi	celle	d’un	vieil	homme	et	d’une	jeune	femme,	de	deux	amis	qui	se	parlaient	sans	cesse.	De	quoi	parlaient-ils	?	D’écriture,	de	langues,	d’amour,	d’animalité,	d’enfance.	De	la	terreur	d’être	traqué.	
Ils	partageaient	aussi	quelques	silences.	Ne	pouvant	se	résoudre	à	perdre	cette	voix	dont	l’écho	résonne	en	elle,	Valérie	Zenatti	cherche	à	la	saisir	par	tous	les	moyens,	suivant	une	trajectoire	qui	la	conduira	jusqu’en	Ukraine,	à	Czernowitz,	la	ville	natale	d’Aharon.	Dans	le	faisceau	des	vivants	révèle,	à	travers	le	récit	d’une	complicité	rare,	un	portrait
intime	du	grand	écrivain	qu’il	fut.	Aharon	Appelfeld	était	l’une	des	voix	les	plus	importantes	de	la	littérature	israélienne.	Des	jours	d’une	stupéfiante	clarté,	paru	en	janvier	2018,	est	son	dernier	roman	paru	en	France.	Valérie	Zenatti	est	sa	traductrice	depuis	Histoire	d’une	vie	(prix	Médicis	étranger	2004).	
Page	17	Dany	Laferrière,	né	Windsor	Klébert	Laferrière	le	13	avril	1953	à	Port-au-Prince	en	Haïti,	est	un	intellectuel,	écrivain,	et	scénariste,	résidant	principalement	à	Montréal,	au	Québec.	Il	reçoit	le	prix	Médicis	2009	pour	son	roman	L’Énigme	du	retour.	
1.	L’énigme	du	retour	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Un	jeune	homme	de	vingt-trois	ans	a	quitté	son	pays	de	façon	précipitée.	Un	homme	épuisé	y	retourne,	trente-trois	ans	plus	tard.	Le	jeune	homme	est	passé	de	l’étouffante	chaleur	de	Port-au-Prince	à	l’interminable	hiver	de	Montréal.	Du	Sud	au	Nord.	De	la	jeunesse	à	l’âge	mûr.	Entre
ces	deux	pôles	se	trouve	coincé	le	temps	pourri	de	l’exil.	Une	nuit,	un	coup	de	fil	lui	apprend	le	décès	de	son	père	à	New	York.	Ce	père	qu’il	n’a	pratiquement	vu	qu’en	photo.	
Cet	événement	le	fait	quitter	la	baignoire	pour	prendre	la	route.	D’abord	n’importe	où,	vers	le	nord	;	comme	un	adieu	à	cet	univers	de	glace	qui	l’a	tenu	au	frais	si	longtemps.	Puis	à	New	York	pour	les	funérailles	de	son	père,	que	l’exil	avait	rendu	fou.	Et	le	voici	à	Port-au-Prince,	où	il	se	terre	dans	une	chambre	à	l’hôtel,	n’osant	regarder	cette	ville	qu’il
a	tant	rêvée	là-bas	dans	sa	baignoire,	à	Montréal.	Un	roman	à	la	forme	neuve,	originale,	qui	mêle	haïku	et	narration.	Un	livre	grave,	poétique,	onirique,	réaliste.	Le	livre	d’un	très	grand	écrivain.	2.	
Comment	faire	l’amour	avec	un	nègre	sans	se	fatiguer	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Premier	livre	de	Dany	Laferrière,	satire	féroce	des	stéréotypes	et	des	clichés	racistes,	Comment	faire	l’amour	avec	un	nègre	sans	se	fatiguer	se	présente	comme	la	joyeuse	description	d’une	vie	de	bohème,	version	black.	Deux	jeunes	noirs	oisifs
partagent	un	appartement	dans	un	quartier	pauvre	de	Montréal.	
L’un	d’entre	eux,	le	narrateur,	projette	d’écrire	un	roman	et,	pour	s	occuper,	connaît	diverses	aventures	féminines	en	dissertant	sur	la	trilogie	Blanc-Blanche-Nègre.	Car	c’est	un	juste	retour	des	choses,	après	avoir	souffert	de	l’esclavage,	que	de	séduire	toutes	ces	jeunes	donzelles	innocentes	ou	curieuses.	Quant	à	son	compère,	Bouba,	il	dort,	dort,
dort.	
Et	philosophe	en	lisant	et	relisant	le	Coran,	sur	des	airs	de	jazz.	Cachez	vos	filles,	blanches	mères,	les	nègres	sont	en	ville	!	3.	L’odeur	du	café	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	«	J’ai	passé	mon	enfance	à	Petit-Goâve,	à	quelques	kilomètres	de	Port-au-Prince.	Si	vous	prenez	la	nationale	Sud,	c’est	un	peu	après	le	terrible	morne	Tapion.
Laissez	rouler	votre	camion	(on	voyage	en	camion,	bien	sûr)	jusqu’aux	casernes	(jaune	feu),	tournez	tranquillement	à	gauche,	une	légère	pente	à	grimper,	et	essayez	de	vous	arrêter	au	88	de	la	rue	Lamarre.	
Il	est	fort	possible	que	vous	voyiez,	assis	sur	la	galerie,	une	vieille	dame	au	visage	serein	et	souriant	à	côté	d’un	petit	garçon	de	dix	ans.	La	vieille	dame,	c’est	ma	grand-mère.	Il	faut	l’appeler	Da.	Da	tout	court.	L’enfant,	c’est	moi.	Et	c’est	l’été	63.	Da	boit	son	café.	
J’observe	les	fourmis.	Le	temps	n’existe	pas.	»	4.	L’art	presque	perdu	de	ne	rien	faire	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	La	nonchalance	est	une	affaire	de	connaisseur.	«	J’étais	devenu	un	spécialiste	mondial	de	la	sieste	»,	révèle	Dany	Laferrière	dès	le	début	de	son	livre.	Cela	n’interdit	pas	de	lire	et	de	réfléchir	–	la	sieste	y	est,	au	contraire,
propice.	Elle	permet	aux	pensées	de	jaillir,	s’attachant	aux	petites	et	aux	grandes	choses,	aux	rêves	et	aux	lectures.	Dany	Laferrière	nous	parle	d’Obama	et	de	l’Histoire,	de	ses	premières	amours	nimbées	d’un	parfum	d’ilang-ilang,	de	Salinger	et	de	Borges,	de	la	guitare	hawaïenne,	du	nomadisme	et	de	la	vie,	car	cet	Art	presque	perdu	de	ne	rien	faire
est,	ni	plus	ni	moins,	un	art	de	vivre.	5.	Tout	bouge	autour	de	moi	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Le	12	janvier	2010,	Dany	Laferrière	se	trouvait	à	Port-au-Prince.	Un	an	après,	il	témoigne	de	ce	qu’il	a	vu.	Sans	pathos,	sans	lyrisme.	Des	«	choses	vues	»	qui	disent	l’horreur,	mais	aussi	le	sang-froid	des	Haïtiens.	Que	reste-t-il	quand	tout



tombe	?	La	culture.	Et	l’énergie	d’une	forêt	de	gens	remarquables.	
Page	18	Alexandre	Jollien,	né	le	26	novembre	1975	à	Savièse,	est	un	philosophe	et	écrivain	suisse.	1.	
Trois	amis	en	quête	de	sagesse	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	«	Ce	livre	est	né	de	notre	amitié.	Nous	avions	le	profond	désir	d’une	conversation	intime	sur	les	sujets	qui	nous	tiennent	à	cœur.	»	Un	moine,	un	philosophe,	un	psychiatre.	Depuis	longtemps,	ils	rêvaient	d’écrire	un	livre	ensemble,	pour	être	utiles,	pour	apporter	des	réponses
aux	questions	que	tout	être	humain	se	pose	sur	la	conduite	de	son	existence.	Quelles	sont	nos	aspirations	les	plus	profondes	?	Comment	diminuer	le	mal-être	?	Comment	vivre	avec	les	autres	?	Comment	développer	notre	capacité	au	bonheur	et	à	l’altruisme	?	Comment	devenir	plus	libre	?	Sur	chaque	thème,	ils	racontent	leur	expérience,	leurs	efforts
et	les	leçons	apprises	en	chemin.	Chaque	fois,	ils	nous	proposent	des	conseils.	Leurs	points	de	vue	sont	différents,	mais	ils	se	retrouvent	toujours	sur	l’essentiel.	Un	livre	limpide	et	lumineux	pour	apprendre	le	métier	de	vivre.	2.	Éloge	de	la	faiblesse	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Voilà	un	récit	autobiographique	prenant	!	Alexandre
Jollien,	handicapé	moteur,	a,	de	par	sa	pugnacité	et	son	intelligence,	su	tirer	profit	de	cet	handicap.	Il	nous	invite	par	ailleurs	à	une	réflexion	singulière	mais	nécessaire	sur	la	distinction	entre	le	normal	et	l’anormal.	Étranglé	à	la	naissance	par	son	cordon	ombilical,	Alexandre	Jollien	est	un	miraculé,	mais	il	ne	sortira	pas	indemne	de	ce	périple.
Handicapé,	il	brave	les	obstacles	qui	se	dressent	sur	son	chemin.	Les	écoles	spécialisées	s’imposent	à	lui	mais	elles	sont	loin	de	tarir	la	soif	de	connaissance	qui	sommeille	en	lui.	Passionné	de	philosophie,	Alexandre	Jollien	poursuit	des	études	en	la	matière	à	la	faculté	des	lettres	de	l’université	de	Fribourg	en	Suisse	mais	également	au	Trinity	College	à
Dublin	où	il	apprend	le	grec	ancien.	Il	consacre	dès	lors	sa	vie	à	la	philosophie	et	à	l’écriture.	Ses	œuvres	‘Éloge	de	la	faiblesse’	et	‘Le	Métier	d’homme’	révèlent	par	ailleurs	un	homme	entier	qui	a	su	se	transcender.	
3.	Petit	traité	de	l’abandon	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Alexandre	Jollien	poursuit	sa	quête	d’une	sagesse	qui	apporte	la	paix	intérieure.	Si	la	joie	est	le	but,	la	voie	royale	pour	la	vivre	est	l’abandon	ou,	en	termes	bouddhistes,	la	«	non-fixation	».	
Ne	pas	«	fixer	»,	c’est	se	débarrasser	des	représentations,	et	par	là	laisser	la	vie	être	ce	qu’elle	est.	Cela	rend	la	perte	vivable.	Cela	rend	ouvert	à	l’autre,	au	monde.	C’est	aussi	un	chemin	pour	s’accepter	tel	que	l’on	est,	même	handicapé.	Chacune	des	20	pensées	réunies	dans	ce	livre	est	à	la	fois	un	remède	et	une	méditation	sur	les	obstacles	qui	nous
écartent	de	la	joie,	et	les	chemins	qui	nous	y	conduisent.	Ainsi	s’esquisse	«	un	art	de	vivre	qui	nous	dépouille	du	trop	et	nous	aide	à	trouver	l’audace	de	danser	joyeusement	dans	la	ronde	de	l’existence	».	4.	Le	métier	d’homme	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac		»	Je	suis	un	anormal.	On	l’a	dit,	assez.	Je	l’ai	senti.	Les	mouvements	des	yeux	qui
passent	à	l’examen	chaque	parcelle	de	mon	être	me	l’apprennent	:	tel	regard	fixe	le	mien	puis	descend,	là	précisément	où	se	trouve	la	preuve	qu’il	recherche	:		»	il	est	handicapé	«	.	Parcours	des	yeux,	quête	insistante	du	talon	d’Achille,	de	la	faiblesse.	Ce	que	la	plupart	des	gens	perçoivent,	c’est	l’étrangeté	des	gestes,	la	lenteur	des	paroles,	la
démarche	qui	dérange.	Ce	qui	se	cache	derrière,	ils	le	méconnaissent.	Spasmes,	rictus,	pertes	d’équilibre,	ils	se	retranchent	derrière	un	jugement	net	et	tranchant,	sans	appel	:	voici	un	débile.	Difficile	de	changer	cette	première	impression,	douloureux	de	s’y	voir	réduit	sans	pouvoir	s’expliquer.		»	5.	Le	philosophe	nu	Disponible	sur	Amazon	Disponible
à	la	Fnac	Comment	vivre	plus	librement	la	joie	quand	les	passions	nous	tiennent	?	Comment	oser	un	peu	de	détachement	sans	éteindre	un	cœur	?	
Éprouvé	dans	sa	chair,	Alexandre	Jollien	tente	ici	de	dessiner	un	art	de	vivre	qui	assume	ce	qui	résiste	à	la	volonté	et	à	la	raison.	Le	philosophe	se	met	à	nu	pour	ausculter	la	joie,	l’insatisfaction,	la	jalousie,	la	fascination,	l’amour	ou	la	tristesse,	bref	ce	qui	est	plus	fort	que	nous,	ce	qui	nous	résiste…	Convoquant	Sénèque,	Montaigne,	Spinoza	ou
Nietzsche,	il	explore	la	difficulté	de	pratiquer	la	philosophie	au	cœur	de	l’affectivité.	Loin	des	recettes	et	des	certitudes,	avec	Houei-neng,	patriarche	du	bouddhisme	chinois,	il	découvre	la	fragile	audace	de	se	dénuder,	de	se	dévêtir	de	soi.	Dans	l’épreuve	comme	dans	la	joie,	il	nous	convie	à	renaître	à	chaque	instant	à	l’écart	des	regrets	et	de	nos
attentes	illusoires.	Cette	méditation	inaugure	un	chemin	pour	puiser	la	joie	au	fond	du	fond,	au	plus	intime	de	notre	être.	Page	19	Laure	Adler,	née	Laure	Clauzet	le	11	mars	1950	à	Caen,	est	une	journaliste	française,	biographe,	essayiste,	éditrice,	productrice	de	radio	et	de	télévision.	1.	Les	femmes	qui	lisent	sont	dangereuses	Disponible	sur
Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Les	femmes	et	la	lecture	dans	l’art	occidental		»	Les	livres	ne	sont	pas	des	objets	comme	les	autres	pour	les	femmes	;	depuis	l’aube	du	christianisme	jusqu’à	aujourd’hui,	entre	nous	et	eux,	circule	un	courant	chaud,	une	affinité	secrète,	une	relation	étrange	et	singulière	tissée	d’interdits,	d’appropriations,	de
réincorporations.		»	Laure	Adler	2.	À	ce	soir	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	«	Au	moment	de	prendre	le	bain,	j’ai	enlevé	ma	montre,	une	montre	offerte	par	l’homme	que	j’aime	et	où	l’artiste	a	inscrit	sur	le	cadran,	en	demi-cercle,	À	ce	soir.	J’ai	constaté	que	le	cadran	était	totalement	embué.	
On	dit	que	la	peur	crée	des	sécrétions	toxiques.	À	ce	soir	était	comme	effacé.	La	date,	elle,	était	bien	visible.	Treize	juillet.	Dix-sept	ans	après	la	mort	de	Rémi.	
Le	texte	qui	suit	s’est	imposé	à	moi	juste	après.	Il	a	surgi	de	la	nuit.	»	3.	Françoise	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Et	si	Françoise	Giroud	était	encore	plus	grande	que	sa	légende	?	Plus	riche,	plus	complexe,	plus	intéressante	que	l’image	d’Epinal	de	la	jeune	femme	talentueuse	qui	devint	la	première	journaliste	de	son	temps	?	La
trajectoire,	on	la	connaît	:	engagée	par	Hélène	Lazareff	à	la	création	de	Elle	puis	cofondatrice	de	L’Express,	et	enfin	chroniqueuse	au	Nouvel	Observateur,	l’ex	script-girl	de	Jean	Renoir	avait	le	sens	des	phrases	assassines	:	la	griffe	sous	le	sourire	enjôleur.	Compagne	et	complice	de	Jean-Jacques	Servan-Schreiber,	farouche	opposante	à	la	guerre
d’Algérie,	amie	fidèle	de	Mendès	France	et	de	Mitterrand,	celle	qui	«	inventa	»	la	Nouvelle	Vague	et	roulait	en	décapotable	fut	une	grande	amoureuse,	aimant	le	plaisir	autant	que	le	devoir.	
Femme	politique,	cette	fille	d’immigré	turcs	ne	passa	jamais	son	bac,	mais	devint	Secrétaire	d’Etat	à	la	condition	féminine	sous	Giscard	d’Estaing.	Travailleuse	acharnée,	élégante	en	diable,	éprise	de	liberté,	c’était	une	visionnaire,	qui	incarna	la	naissance	de	la	femme	moderne.	Mais	on	découvre	ici	que	ce	tempérament	passionné	a	aussi	ses	zones
d’ombre	–	expérience	de	la	trahison,	coup	de	folie	passionnelle,	tentative	de	suicide,	mort	d’un	fils…	Et	si	une	phrase	de	sa	mère,	sur	son	lit	de	mort,	avait	déterminé	sa	trajectoire	et	son	destin	?	A	travers	le	portrait	d’une	femme	d’exception,	c’est	une	époque	de	feu	que	ressuscite	ici	Laure	Adler	:	un	temps,	pas	si	lointain,	où	l’on	savait	encore	se
battre	pour	des	idéaux.	4.	Les	femmes	qui	écrivent	vivent	dangereusement	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Pendant	longtemps,	la	majorité	des	femmes	surent	lire,	mais	pas	écrire,	l’écrit	restant,	dans	la	répartition	traditionnelle	des	tâches	entre	les	sexes,	la	chasse	gardée	des	hommes.	Quand	elles	accédèrent	enfin	au	droit	à	l’écriture,
elles	durent	mener	une	lutte	encore	plus	longue,	celle	de	la	reconnaissance	de	leur	production	écrite.	Alors	que	la	plupart	de	ces	femmes	aspiraient	à	une	vie	sans	contrainte,	où	elles	auraient	pu	exprimer	librement	leur	art,	les	obstacles	qui	ne	cessèrent	en	effet	de	se	dresser	devant	elles	–	trouver	du	temps	pour	écrire	constituant	déjà	une	tâche	en
soi	–	les	vouèrent	à	un	anticonformisme	qui	les	mettait	en	danger.	À	ces	contraintes	sociales	s’ajouta	une	contrainte	intérieure,	une	quête	inconditionnelle	d’authenticité	qui,	entravée,	put	les	mener	à	la	folie	ou	au	suicide.	Cet	ouvrage	dresse	le	portrait	d’une	cinquantaine	de	ces	auteures,	depuis	le	Moyen	Age	avec	Hildegard	de	Bingen	et	Christine	de
Pisan,	jusqu’à	l’époque	contemporaine	avec	Carson	McCullers,	Marguerite	Yourcenar,	Anaïs	Nin,	Simone	de	Beauvoir,	Marguerite	Duras,	Françoise	Sagan	–	ou	plus	récemment	Toni	Morrison,	Isabel	Allende	ou	Arundhati	Roy	–	en	passant	par	les	incontournables	sœurs	Brontë,	George	Sand,	Colette,	Virginia	Woolf	ou	Karen	Blixen.	5.	Immortelles
Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	«	Florence,	Suzanne,	Judith.	Elles	forment	une	sarabande	dans	ma	tête.	Leur	amitié	m’a	construite	et	m’a	rendu	différente.	Avec	elles,	j’ai	ressenti	ce	à	quoi	nous	ne	pensions	jamais,	ce	que	vivre	signifiait.	
»	Une	nuit	d’été,	la	narratrice	se	réveille,	submergée	par	une	vague	de	souvenirs	qu’elle	croyait	enfouis	dans	l’oubli.	Sous	ses	yeux	défilent	les	vies	de	trois	amies	avec	qui	elle	a	grandi,	trois	femmes	aux	destins	poignants,	trois	parties	d’elle	qu’elle	rassemble	soudain.	Roman	sur	la	jeunesse,	ses	espérances,	ses	illusions,	ses	foucades	et	ses	coups	de
foudre,	Immortelles	est	surtout	un	hymne	à	l’amitié	féminine.	Page	20	William	Faulkner	est	un	romancier	et	nouvelliste	américain,	né	William	Cuthbert	Falkner	le	25	septembre	1897	à	New	Albany,	dans	l’État	du	Mississippi,	et	mort	le	6	juillet	1962	à	Byhalia	dans	le	même	État.	1.	Le	bruit	et	la	fureur	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	C’est
avec	cet	ouvrage	explosif	que	William	Faulkner	fut	révélé	au	public	et	à	la	critique.	Auteur	de	la	moiteur	étouffante	du	sud	des	États-Unis,	Faulkner	a	réellement	bouleversé	l’académisme	narratif	en	plaçant	son	récit	sous	le	signe	du	monologue	intérieur,	un	monologue	d’abord	«	confié	»	à	un	simple	d’esprit	passablement	dépassé	par	les	événements
qui	se	déroulent	autour	de	lui.	Confusément,	les	images	qui	lui	parviennent	font	remonter	ses	souvenirs:	il	brosse	de	façon	impressionniste	et	chaotique	l’histoire	douloureuse	de	sa	famille.	Vient	ensuite	le	moment	d’écouter	les	confessions	de	Quentin,	son	frère,	exposant	les	raisons	qui	le	pousseront	à	se	donner	la	mort.	D’amours	déçues	en
déchirements,	la	fratrie	(qui	compte	un	troisième	membre	ayant	lui	aussi	son	monologue)	se	désagrège.	Jouant	subtilement	avec	les	différences	de	registres	en	passant	d’un	personnage	à	l’autre,	Faulkner	conclut	en	tant	que	narrateur	extérieur	ce	roman	violent,	où	chacun	se	débat	tant	bien	que	mal	sans	réellement	pouvoir	se	soustraire	à	un	destin
funeste.	2.	Tandis	que	j’agonise	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	«	Tandis	que	j’agonise	»	est	un	roman	paradoxal.	Paradoxal,	d’abord	au	vu	du	faible	succès	public	qu’il	rencontra,	alors	qu’il	allait	marquer	un	grand	nombre	d’écrivains	ou	d’artistes	tel	Jean-Louis	Barrault	qui	fit	du	roman	une	de	ses	premières	pièces	(«	Autour	d’une
mère	»).	L’autre	paradoxe	veut	que	l’auteur	se	soit	peu	investi	dans	la	rédaction	de	ce	texte.	Faulkner	l’aurait	écrit	en	six	semaines,	entre	minuit	et	quatre	heures	du	matin,	au	fond	d’une	soute	à	charbon.	Un	véritable	tour	de	force,	dont,	à	n’en	pas	douter,	il	était	plutôt	fier.	Totalement	novateur,	le	récit	allie	farce	grotesque	et	tragédie	humaine.	Anse
Bundren	et	sa	famille	entreprennent	un	voyage	funéraire	pour	aller	enterrer	la	femme	de	ce	dernier,	quelque	part	dans	le	Mississippi.	Sous	la	chaleur	de	juillet,	le	corps	se	décompose,	les	mulets	se	perdent,	un	des	fils	se	casse	une	jambe,	l’autre	perd	la	raison,	tandis	que	le	père	ne	pense	qu’au	nouveau	dentier	qu’il	va	s’acheter.	Autour	du	cadavre	de
la	mère,	les	monologues	intérieurs	recomposent	les	vies	de	chacun,	jusqu’au	point	final.	Quand,	venant	tout	juste	d’enterrer	son	épouse,	Anse	Bundren,	muni	de	son	nouveau	dentier,	se	présente	devant	ses	fils	avec	une	nouvelle	femme,	il	dit	comme	ça:	«	Je	vous	présente	Mrs	Bundren.	»	Et	le	convoi	mortuaire	retourne	à	son	désert.	3.	Sanctuaire
Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	C’est	Sanctuaire	qui	valut	à	Faulkner	sa	réputation	d’auteur	ténébreux	et	scandaleux.	L’écrivain	n’a-t-il	pas	tenu	à	inventer,	selon	son	expression,	«	l’histoire	la	plus	effroyable	qu’on	puisse	imaginer	»?	En	réalité,	il	s’est	inspiré	d’un	fait	divers,	survenu	dans	un	night-club	de	la	Nouvelle-Orléans	:	le	viol	d’une
jeune	fille	avec	un	«	objet	bizarre	»,	devenu	un	épi	de	maïs	dans	le	roman,	suivi	d’une	étrange	séquestration.	Dans	un	climat	de	violence,	de	bassesse	et	de	corruption,	remarquablement	diffus	et	persistant,	la	jeune	fille	subit	une	sorte	d’initiation	au	mal,	à	travers	laquelle	Faulkner	livre	son	interrogation	sur	l’homme,	avant	de	l’élargir	et	de	la	faire
porter	sur	la	société	tout	entière.	Sanctuaire,	septième	roman	de	Faulkner,	est	aussi	son	récit	le	plus	direct.	Paru	la	même	année	que	La	Clé	de	verre	et	un	an	après	Le	Faucon	maltais,	les	deux	chefs-d’œuvre	de	Dashiell	Hammett,	ce	roman	noir	est	un	des	précurseurs	du	hard-boiled	novel,	auquel	Hammett,	Raymond	Chandler	ou	James	Cain
donnèrent	ses	lettres	de	noblesse.	4.	Lumière	d’août	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	La	main	allait,	lente	et	calme,	le	long	du	flanc	invisible.	Il	ne	répondit	pas	tout	de	suite.	Non	qu’il	essayât	de	l’intriguer.	Il	avait	l’air	de	ne	pas	se	rappeler	qu’il	devait	en	dire	davantage.	Elle	répéta	la	question.	Alors,	il	lui	dit:	–	J’ai	du	sang	noir.	Elle	resta
étendue,	parfaitement	immobile,	mais	d’une	immobilité	différente.	
Mais	il	ne	parut	point	s’en	apercevoir.	Il	était	couché,	calme	aussi	et,	de	sa	main,	doucement	lui	caressait	le	flanc.	5.	Absalon,	Absalon	!	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Absalon,	Absalon	!	est	tout	d’abord	l’histoire	de	Thomas	Sutpen	et	de	sa	descendance	–	l’histoire	de	son	dessein:	créer	une	plantation	et	y	établir	une	dynastie	pérenne,	en
sorte	que	ne	puisse	se	reproduire	la	scène	où	s’origine	ce	dessein,	lorsque	le	petit	garçon	qu’il	était	fut	empêché	par	un	esclave	noir	de	franchir	la	porte	d’entrée.	
Cette	porte-miroir	lui	renvoie,	précisément	parce	qu’elle	est	barrée,	l’image	de	son	impuissance	et	de	sa	précarité	de	pauvre	Blanc	dans	une	société	où	pouvoir,	prestige	et	loisir	appartiennent	à	la	classe	des	planteurs.	Page	21	Michel	Serres,	né	le	1ᵉʳ	septembre	1930	à	Agen	et	mort	le	1ᵉʳ	juin	2019	à	Paris,	est	un	philosophe	et	historien	des	sciences
français.	1.	Petite	poucette	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Le	monde	a	tellement	changé	que	les	jeunes	se	doivent	de	tout	réinventer	!	Pour	Michel	Serres,	un	nouvel	humain	est	né,	il	le	baptise		»	Petite	Poucette	«	,	notamment	pour	sa	capacité	à	envoyer	des	messages	avec	son	pouce.	Nos	sociétés	occidentales	ont	déjà	vécu	deux
révolutions	:	le	passage	de	l’oral	à	l’écrit,	puis	de	l’écrit	à	l’imprimé.	Comme	chacune	des	précédentes,	la	troisième,	–	le	passage	aux	nouvelles	technologies	–	tout	aussi	majeure,	s’accompagne	de	mutations	politiques,	sociales	et	cognitives.	Ce	sont	des	périodes	de	crises.	Devant	ces	métamorphoses,	suspendons	notre	jugement.	Ni	progrès,	ni
catastrophe,	ni	bien	ni	mal,	c’est	la	réalité	et	il	faut	faire	avec.Petite	Poucette	va	devoir	réinventer	une	manière	de	vivre	ensemble,	des	institutions,	une	manière	d’être	et	de	connaître…	mais	il	faut	lui	faire	confiance	!	2.	C’était	mieux	avant	!	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Ce	petit	manifeste,	écrit	sur	un	coup	de	sang	par	l’auteur	de	Petite
Poucette	en	colère	contre	tous	les	Grands	Papas	Ronchons	qui	empêchent	de	regarder	devant	nous	avec	espoir,	a	été	tout	d’abord	offert	à	tout	acheteur	de	deux	livres	de	poche	de	Michel	Serres.	Devant	l’enthousiasme	qu’il	a	suscité	et	les	nombreuses	demandes	qui	nous	sont	parvenues,	nous	avons	décidé	de	le	publier	sous	forme	d’un	tout	petit	livre
:		»	Dix	Grands	Papas	Ronchons	ne	cessent	de	dire	à	Petite	Poucette,	chômeuse	ou	stagiaire	qui	paiera	longtemps	pour	ces	retraités	:		»	C’était	mieux	avant	«	.	Or,	cela	tombe	bien,	avant,	justement,	j’y	étais.	Je	peux	dresser	un	bilan	d’expert.	Qui	commence	ainsi	:	avant,	nous	gouvernaient	Franco,	Hitler,	Mussolini,	Staline,	Mao…	rien	que	des	braves
gens	;	avant,	guerres	et	crimes	d’état	laissèrent	derrière	eux	des	dizaines	de	millions	de	morts.	Longue,	la	suite	de	ces	réjouissances	vous	édifiera.	
	»	3.	Le	tiers-instruit	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Étrange	et	original,	déjà	mélangé	des	gènes	de	son	père	et	de	sa	mère,	en	tiers	entre	eux,	tout	enfant	n’évolue	que	par	nouveaux	croisements,	toute	pédagogie	reprend	l’engendrement	et	la	naissance	d’un	enfant	:	né	gaucher,	il	apprend	à	se	servir	de	la	main	droite,	demeure	gaucher,
renaît	droitier,	au	confluent	des	deux	sens	;	né	gascon,	il	le	reste	et	devient	français,	en	fait	métissé	;	français,	il	se	fait	espagnol,	italien,	anglais,	ou	allemand,	s’il	épouse	et	apprend	leur	culture	et	leur	langue,	en	gardant	les	siennes	propres,	le	voici	quarteron,	âme	et	corps	mêlés.	Son	esprit	ressemble	au	manteau	d’Arlequin.	Cela	vaut	pour	instruire
autant	que	pour	élever	les	corps.	
Le	métis,	ici,	s’appelle	Tiers-Instruit.	Scientifique,	plutôt,	par	nature,	il	entre	dans	la	culture	parce	que	la	science	épouse	aujourd’hui	les	questions,	par	elle	seule	imprévisible,	de	la	douleur	et	du	mal.	Il	suffit	d’apprendre	deux	choses	:	la	raison	exacte	et	les	maux	injustes	;	la	liberté	d’invention,	donc	de	pensée,	s’ensuit.	Cela	vaut	enfin	pour	la	conduite
et	la	sagesse,	pour	l’éducation.	Elle	consiste	et	demande	à	épouser	l’altérité	la	plus	étrangère,	à	renaître	donc	métis.	Aime	l’autre	qui	engendre	en	toi	une	troisième	personne,	l’esprit.	4.	Le	contrat	naturel	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Si	Michel	Serres	est	d’abord	un	philosophe	des	sciences,	le	thème	de	la	nature	traverse	l’ensemble	de
son	œuvre.	Toutefois,	loin	de	prolonger,	à	la	manière	d’un	Luc	Ferry	dans	Le	Nouvel	Ordre	écologique,	une	critique	de	l’écologie	radicale	en	dénonçant	sa	tendance	à	l’anthropomorphisme	qui	conduit	à	réclamer	pour	elle	les	droits	qui	s’attachent	normalement	aux	personnes	et	non	aux	choses,	l’auteur	tente	de	légitimer	les	exigences	nouvelles	de
l’écologie.	Le	développement	des	sciences	et	des	techniques	modernes	a	certes	permis	à	l’humanité	de	comprendre	et	d’instrumentaliser	la	nature	pour	mieux	s’émanciper	du	joug	de	la	nécessité.	Cependant,	le	souvenir	de	l’appartenance	originelle	à	l’ordre	naturel	doit	désormais	fonder	une	nouvelle	manière	de	traiter	la	nature.	Le	contrat	naturel,
par	lequel	l’homme	s’engage	à	respecter	le	monde	qu’il	a	reçu	en	partage,	ne	confère	pas	à	la	nature	un	statut	juridique,	mais	comporte	une	valeur	symbolique	forte.	La	reconnaissance	des	devoirs	de	l’humanité	envers	la	nature	impose	de	léguer	aux	générations	futures	un	monde	où	l’harmonie	est	préservée	entre	l’homme	et	les	choses.	Une	nouvelle
sagesse	en	somme	plus	qu’un	nouvel	ordre	moral.	5.	Temps	des	crises	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Que	révèle	le	séisme	financier	et	boursier	qui	nous	secoue	aujourd’hui	?	Si	nous	vivons	une	crise,	au	sens	plein	du	terme,	aucun	retour	en	arrière	n’est	possible.	Il	faut	donc	inventer	du	nouveau.	
Or,	le	nouveau	nous	submerge	!	En	agriculture,	transports,	santé,	démographie,	informatique,	conflits,	des	bouleversements	gigantesques	ont	transformé	notre	condition	comme	jamais	cela	n’était	arrivé	dans	l’histoire.	Seules	nos	institutions	n’ont	pas	changé.	Et	voici,	l’une	de	ces	ruptures	profondes:	notre	planète	devient	un	acteur	essentiel	de	la
scène	politique.	Qui,	désormais,	représentera	le	Monde,	ce	muet	?	Et	comment	?	Page	22	Charlotte	Valandrey,	pseudonyme	d’Anne-Charlotte	Pascal,	est	une	actrice	et	écrivaine	française,	née	le	29	novembre	1968	à	Paris.	1.	De	cœur	inconnu	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Après	la	parution	de	L’amour	dans	le	sang,	livre	dans	lequel	elle
révèle	sa	séropositivité	et	sa	greffe	cardiaque,	Charlotte	Valandrey	reçoit	une	lettre	anonyme	:	“Je	connais	le	cœur	qui	bat	en	vous,	je	l’aimais…”	Ces	mots,	qui	pourraient	sembler	fous,	la	bouleversent	alors	qu’elle	est	en	proie	à	des	cauchemars	récurrents,	des	sensations	de	déjà-vu	et	des	changements	surprenants.	Y	a-t-il	vraiment	une	autre	vie	en
elle	?	Un	voyant	troublant,	un	cardiologue	amant,	une	psychanalyste	rationnelle	et	un	professeur	figé	dans	le	secret	médical	vont	tenter	de	lui	répondre.	2.	L’amour	dans	le	sang	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	«	L’amour	dans	le	sang	»,	ou	l’incroyable	histoire	d’une	femme	qui	a	tant	aimé	la	vie	qu’elle	eut	besoin	d’un	autre	cœur.	A	15	ans,
Anne-Charlotte	Pascal	quitte	brutalement	une	vie	d’adolescente	insouciante	pour	devenir	Charlotte	Valandrey,	l’héroïne	éclatante	du	film	«	Rouge	baiser	».	Vingt	ans	plus	tard,	à	l’hôpital	de	la	Salpétrière,	on	lui	greffe	un	nouveau	cœur.	C’est	cet	itinéraire	que	la	comédienne	raconte	ici,	la	gamine	espiègle	étouffée	par	une	vie	bourgeoise	qui	ne	lui
ressemble	pas,	la	jeune	fille	entrée	de	plein	fouet	et	sans	aucune	prévention	dans	le	tourbillon	du	succès,	les	coulisses	sans	pitié	du	monde	du	cinéma	et	de	la	télé,	enfin	la	jeune	femme	au	cœur	trop	tendre,	en	quête	éperdue	d’amour.	
Une	existence	romanesque,	faite	de	rencontres	essentielles,	de	rendez-vous	ratés,	d’amours	passionnées,	de	difficultés	à	s’aimer,	à	aimer,	de	démesure	humaine,	trop	humaine,	d’une	envie	de	vivre	‘malgré	tout’,	de	trouver	un	nouveau	souffle.	Dans	un	style	direct	et	sans	concessions,	ce	livre	raconte	l’histoire	d’une	renaissance.	Plus	qu’un
témoignage,	c’est	une	véritable	leçon	d’amour	et	de	vie.	3.	N’oublie	pas	de	m’aimer	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	«	Vous	m’avez	sauvé	la	vie	!	»	criait	un	jeune	homme	courant	vers	moi	dans	la	rue.	C’était	suite	à	la	parution	de	«	L’Amour	dans	le	sang	»,	le	témoignage	de	mon	combat	pour	vivre…	Bouleversée,	j’eus	alors	l’idée	d’écrire
un	livre	pour	aider,	partager	mes	recettes	personnelles,	parsemées	au	fil	de	mon	histoire,	ainsi	que	des	techniques	simples	apprises	auprès	de	spécialistes	afin	de	trouver	le	bien-être	en	dépit	des	épreuves,	transformer	les	échecs	en	expériences,	pour	extraire	le	meilleur	de	nous-mêmes.	Le	retour	éblouissant	de	Yann,	l’amour	mystérieux,	cette	année
unique,	périlleuse,	lumineuse	aussi,	peuplée	de	rencontres	surprenantes,	symboliques,	qui	donnèrent	à	mon	existence	un	sens	nouveau…	N’oublie	pas	de	m’aimer	est	une	histoire	d’amour	hors	normes,	et	plus	encore,	mon	aventure	humaine,	un	authentique	échange.	Je	vous	adresse	un	message,	avec	le	cœur,	espérant,	ne	serait-ce	qu’un	peu,	vous
rendre	tout	ce	que	vous	me	donnez…	N’oublie	pas	de	t’aimer.	Charlotte	Valandrey	4.	Vers	le	8ème	ciel	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Un	témoignage	d’espoir,	un	récit	fait	de	mystères,	une	histoire	qui	révèle	la	magie	de	la	vie.	Au-delà	de	la	quête	amoureuse,	la	découverte	du	8e	ciel.	Au	lendemain	de	ses	quarante	ans,	Charlotte
s’interroge	:	«	si	le	temps	m’était	compté,	qu’en	ferais-je	?	»	Consciente	de	la	fragilité	de	la	vie	et	animée	par	une	farouche	volonté	d’en	profiter	intensément,	la	réponse	s’impose	à	elle	:	trouver	le	grand	Amour.	La	recherche	du	7e	ciel	commence	alors,	cocasse,	touchante,	folle.	Mais	le	chemin	emprunté	est	jalonné	d’une	multitude	de	signes	qui	ne
sont	pas	sans	faire	écho	à	«	la	vie	après	la	vie	»	entrevue	lorsque	son	cœur	greffé	s’est	arrêté.	Des	événements	bouleversants	vont	donner	un	sens	nouveau	à	son	existence	et	la	mener	vers	le	8e	ciel…	Charlotte	Valandrey,	éternelle	amoureuse	portée	par	une	force	de	vie	hors	du	commun,	livre	un	témoignage	très	personnel	et	nous	entraîne	dans	une
véritable	aventure	romanesque,	sensible,	tendre,	souvent	drôle,	qui	dévoile	l’imprévisible	magie	de	la	vie.	5.	Bombay	mon	amour	Disponible	sur	Amazon	Disponible	à	la	Fnac	Début	2014,	Charlotte	part	pour	un	voyage	en	Inde,	médiatisé	du	fait	de	la	présence	à	ses	côtés	de	son	amie	Diana	plongée	en	pleine	tempête	amoureuse	avec	le	président	de	la
République	Française.	En	visitant	avec	Diana	les	bidonvilles	et	les	hôpitaux	de	Bombay,	Charlotte	est	bouleversée	par	une	petite	fille	qui	ne	cesse	de	la	suivre	jusqu’à	la	voiture	officielle	qui	les	ramène	à	l’hôtel.	
Nommée	Abhaya,	celle-ci	vit	avec	d’autres	orphelins	livrés	à	eux-mêmes	dans	les	rues	de	la	ville.	Elle	fait	partie	des	«	intouchables	»	et,	en	dépit	des	consignes	et	des	recommandations	du	protocole	et	de	tous	les	officiels,	Charlotte	décide	de	ramener	Abhaya	dans	le	palace	où	elle	séjourne.	Au	même	moment,	elle	rencontre	un	journaliste	franco-
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Gide,	Fiodor	Dostoïevski,	Léon	Chestov,	Martin	Heidegger,	Karl	Jaspers,	Simone	de	Beauvoir,	Jean-Paul	SartreAdjectifs	dérivés	«	Camusien	»Distinction	Prix	Nobel	de	littérature	en	1957PrononciationŒuvres	principales	L'Étranger	(1942)	Le	Mythe	de	Sisyphe	(1942)	Caligula	(1944)	La	Peste	(1947)	Les	Justes	(1949)	L'Homme	révolté	(1951)	La	Chute
(1956)Signaturemodifier	-	modifier	le	code	-	modifier	Wikidata	Albert	Camus,	né	le	7	novembre	1913	à	Mondovi	en	Algérie	française,	et	mort	par	accident	le	4	janvier	1960	à	Villeblevin,	est	un	écrivain,	philosophe,	journaliste	militant,	romancier,	dramaturge,	essayiste	et	nouvelliste	français,	lauréat	du	prix	Nobel	de	littérature	en	1957.	Né	sur	la	côte
orientale	de	l'Algérie,	à	proximité	de	Annaba,	de	parents	pieds-noirs,	Camus	passe	son	enfance	dans	les	quartiers	pauvres	et	populaires.	Grâce	à	son	instituteur	Louis	Germain,	il	est	reçu	au	Grand	Lycée	d’Alger	et	entre	par	la	suite	en	classe	de	philosophie	à	l'Université,	où	Jean	Grenier	est	son	professeur	;	mais	sa	santé	(tuberculose)	ne	lui	permet
pas	d'accéder	à	une	carrière	universitaire.	Après	des	débuts	journalistiques	et	littéraires	et	la	publication	de	deux	de	ses	plus	grandes	œuvres	:	L'Étranger	et	Le	Mythe	de	Sisyphe,	il	s'engage	dans	la	Résistance	française	lors	de	l'Occupation,	où	il	devient,	fin	1943,	rédacteur	en	chef	du	journal	clandestin	Combat.	Son	œuvre	comprend	des	pièces	de
théâtre,	des	romans,	des	nouvelles,	des	poèmes,	des	films,	et	des	essais	dans	lesquels	il	développe	un	humanisme	sceptique	et	lucide	fondé	sur	la	prise	de	conscience	de	l'absurde	de	la	condition	humaine	(cycle	de	l'absurde,	la	négation)	et	de	la	révolte	comme	réponse	à	l'absurde,	qui	conduit	à	l'action,	à	la	justice,	et	qui	donne	un	sens	au	monde	et	à
l'existence	(cycle	de	la	révolte,	le	positif).	L'œuvre	de	Camus	a	par	conséquent	contribué	à	la	montée	de	la	philosophie	de	l'absurde,	plus	connue	sous	le	terme	«	absurdism	»	dans	le	monde	anglophone.	Rattaché	à	l'existentialisme,	dans	le	sens	où	«	l'asburde	camusien	»	est	aussi	une	réponse	au	nihilisme,	l'écrivain	a	refusé	d'être	étiqueté	à	ce	courant
tout	au	long	de	sa	vie.	Politiquement	actif,	moraliste	et	proche	des	courants	libertaires	durant	l'après-guerre,	Camus	devient	une	figure	intellectuelle	célèbre.	Il	dénonce	successivement	les	inégalités	et	la	misère	qui	frappent	les	indigènes	et	arabes	d'Afrique	du	Nord,	puis	la	caricature	du	pied-noir	exploiteur,	tout	en	prenant	la	défense	des	espagnols
exilés	antifascistes,	des	victimes	du	stalinisme	ou	encore	des	objecteurs	de	conscience.	Sur	la	question	de	l'Algérie	—	qui	fut	l'une	de	ses	plus	grandes	préoccupations	—	il	a	gardé	une	position	pacifiste,	sans	jamais	parler	d'indépendance	immédiate,	plaidant	pour	une	Algérie	multiculturelle,	fédéraliste	et	pluraliste,	avec	une	émancipation	progressive	;
une	position	rejetée	par	la	plupart	des	forces	politiques	de	l'époque,	sa	dénonciation	du	colonialisme,	exempte	de	nationalisme,	étant	mal	comprise.	Fidèle	à	ses	idées	et	ses	œuvres,	il	est	amené	à	s'opposer	aussi	bien	au	libéralisme	qu’au	marxisme.	Internationaliste	réformiste,	abolitionniste,	hostile	aux	idées	de	révolution	et	de	violence,	il	penchait
pour	la	social-démocratie	mais	surtout	pour	l'anarcho-syndicalisme	;	et	s'engagea	activement	en	faveur	de	l'intégration	européenne	et	d'une	citoyenneté	mondiale[1].	À	22	ans,	par	antifascisme,	il	adhère	au	PC	Algérien,	mais	il	en	est	exclu	deux	ans	plus	tard	et	en	gardera	une	déviance	tenace	envers	tout	endoctrinement.	Bien	plus	tard,	lors	de	la
sortie	de	L'homme	révolté	en	1951,	sa	critique	du	stalinisme,	de	la	légitimation	de	la	violence	et	son	anti-soviétisme	lui	vaut	les	anathèmes	des	intellectuels	communistes,	ainsi	que	sa	rupture	avec	Jean-Paul	Sartre,	avec	qui	il	partageait	une	complicité	intellectuelle.	Homme	complexe	en	marge	de	la	plupart	des	courants	philosophiques,	Albert	Camus
est	d'abord	«	témoin	de	son	temps	et	ne	cessera	de	lutter	contre	les	idéologies	et	les	abstractions	qui	détournent	de	l'humain	»[2],[3].	En	janvier	1960,	victime	d'un	accident	de	voiture	brutal	alors	qu'il	se	rendait	à	Paris	avec	Michel	Gallimard,	Janine	et	Anne	Gallimard,	il	meurt	sur	le	coup,	à	46	ans.	Il	laisse	derrière	lui	une	partie	inachevée	de	son
œuvre	:	d'abord	avec	Le	Premier	Homme,	un	roman	autobiographique	qui	sera	publié	par	sa	fille	en	1994[4]	;	puis	avec	le	thème	inachevé	de	l'amour,	qui	était	censé	être	son	troisième	cycle	après	celui	de	l'absurde	et	de	la	révolte[5],[S	1].	
Biographie	Origines	et	enfance	Avec	son	frère	aîné	Lucien,	en	costume	marin	vers	1920.	Lucien	Auguste	Camus,	père	d'Albert,	est	né	le	28	novembre	1885	à	Ouled	Fayet	dans	le	département	d'Alger.	Il	descend	des	premiers	arrivants	français	dans	cette	colonie	annexée	à	la	France	en	1834	et	départementalisée	en	1848.	Un	arrière-grand-père,
Claude	Camus,	né	en	1809,	venait	du	Bordelais,	un	autre	arrière-grand-père,	Mathieu	Just	Cormery,	d'Ardèche	et	sa	femme,	Marguerite	Léonard	de	Thionville,	en	Lorraine[S	2],[S	3].	La	famille	est	analphabète.	Lucien	est	le	premier	homme	à	apprendre	des	rudiments	de	lecture	à	l’orphelinat.	
Ouvrier	agricole,	il	approfondit	la	lecture	et	l’écriture	auprès	de	son	employeur	négociant	en	vin	d’Alger,	Jules	Ricôme,	grâce	auquel	il	devint	caviste.	Il	épouse	le	13	novembre	1909	à	Alger	Catherine	Hélène	Sintès,	née	à	Birkhadem	le	5	novembre	1882,	dont	la	famille	est	originaire	de	Minorque	en	Espagne.	En	1910,	naît,	à	Alger,	leur	fils	aîné,	Lucien
Jean	Étienne.	En	charge	en	1913	d’un	domaine	viticole,	dans	le	hameau	de	Saint-Paul	(aujourd'hui	Chebaïta	Mokhtar)	à	quelques	kilomètres	d'Annaba	dans	le	département	de	Constantine,	il	devint	père	pour	la	seconde	fois,	le	7	novembre	1913,	avec	l’arrivée	d’Albert,	à	Mondovi.	En	juillet	1914,	le	paludisme	menace	la	petite	famille.	Catherine	Hélène
quitte	la	région	avec	ses	deux	jeunes	enfants	pour	s’installer	chez	sa	mère	despotique	et	ses	deux	frères	(Étienne	—	sourd,	qui	travaille	comme	tonnelier	—	et	Joseph,	cheminot)	dans	un	appartement	du	quartier	Belcourt	au	17	rue	de	Lyon,	dans	les	faubourgs	d'Alger[S	4].	La	pauvreté	les	éloignera	davantage	du	centre	de	la	ville,	en	1921,	les	obligeant
à	déménager	au	93	rue	de	Lyon	(actuelle	rue	Mohamed	Belouizdad).	Le	2	août	1914,	Lucien	Auguste	Camus	regagne	Alger	avant	d’être	mobilisé	le	lendemain	comme	2e	classe	dans	le	1er	régiment	de	zouaves[6].	Blessé	à	la	tête	par	un	éclat	d'obus	en	septembre,	il	est	évacué	sur	l'école	du	Sacré-Cœur,	de	Saint-Brieuc,	transformée	en	hôpital
auxiliaire,	et	il	meurt,	moins	d'une	semaine	après,	le	11	octobre	1914,	à	28	ans[S	5].	Orphelins	de	père	pour	fait	de	guerre,	les	deux	frères	sont	faits	pupilles	de	la	Nation[S	6].	De	son	père,	Camus	ne	connaîtra	que	quelques	photographies,	les	éclats	d'obus	que	l'armée	adressa	à	la	veuve,	les	rapports	de	gestion	des	domaines	vinicoles	et	les	deux
cartes	postales	qu’il	adressa	de	la	métropole,	en	août	et	septembre	1914,	la	première	de	Noisy-le-Sec,	la	seconde	de	l’hôpital	de	Saint-Brieuc.	Il	retiendra	particulièrement	deux	messages	appelant	à	la	mesure	et	dénonçant	la	barbarie.	Le	premier	marque	l’indignation	du	père	face	à	la	cruauté	revancharde,	lors	de	la	guerre	du	Maroc,	et	qui	est	un	bel
exemple	de	maîtrise	et	d’humanité	:	«	Un	homme,	ça	s’empêche[7].	»	Le	second	est	une	dénonciation	de	la	peine	de	mort	:	«	Je	me	suis	souvenu	dans	ces	moments	d'une	histoire	que	maman	me	racontait	à	propos	de	mon	père.	Je	ne	l'avais	pas	connu.	
Tout	ce	que	je	connaissais	de	précis	sur	cet	homme,	c'était	peut-être	ce	que	m'en	disait	alors	maman	:	il	était	allé	voir	exécuter	un	assassin.	
Il	était	malade	à	l'idée	d'y	aller.	Il	l'avait	fait	cependant	et	au	retour	avait	vomi	une	partie	de	la	matinée[8].	»	Catherine	Hélène	Sintès,	mère	d’Albert,	en	partie	sourde,	ne	sait	ni	lire,	ni	écrire	:	elle	ne	comprend	un	interlocuteur	qu'en	lisant	sur	ses	lèvres,	n'a	qu'un	très	petit	vocabulaire	de	400	mots	et	communique	en	utilisant	une	gestuelle	propre	à	sa
famille,	utilisée	également	par	son	frère	Étienne.	
«	Dépendante	et	perdue	au	quotidien,	peu	écoutée	et	peu	comprise,	condamnée	aux	échanges	rudimentaires	et	banaux,	elle	est	coupée	du	monde	des	autres	et	n’a	accès	ni	à	la	culture	ni	au	divertissement	»[S	7],[9],[10].	L’expérience	sera	douloureuse	pour	Camus	qui	ne	cessera	de	questionner	ce	mutisme	terriblement	angoissant.	Son	œuvre	portera
toujours	la	marque	de	l’indicible,	de	l’incapacité	à	dire	ou	de	l’impuissance	à	faire	entendre	sa	voix	(Les	Muets,	L’Étranger,	Le	Malentendu	et	Le	Renégat	à	qui	on	a	coupé	la	langue).	Le	silence	est	mortel	pour	Jan,	le	personnage	du	Malentendu,	tandis	qu’il	condamne	Meursault	à	n’être	qu’un	coupable	puni	de	la	peine	de	mort.	La	vie	à	portée	de	mots
se	perd	dans	un	terrifiant	silence.	Les	sans-mots	sont	les	premières	victimes	des	tragédies	camusiennes.	
La	voix	de	la	pauvreté	est	d’abord	silencieuse.	Formation	Albert	Camus	est	scolarisé	à	l’école	de	la	rue	d’Aumérat	à	Alger.	Son	instituteur,	Louis	Germain,	lui	apprend	à	lire	et	remarque	très	tôt	ses	heureuses	dispositions	:	il	est	sportif,	habile	de	ses	mains	et	brillant	en	classe[11].	En	cours	moyen,	il	lui	permet	d’approfondir	ses	connaissances	et	lui
donne	des	leçons	gratuites	pour	le	préparer	en	1924	au	concours	des	bourses,	malgré	la	défiance	de	sa	grand-mère	qui	souhaitait	qu'il	gagnât	sa	vie	au	plus	tôt.	Ancien	combattant	de	la	Première	Guerre	mondiale,	où	est	mort	le	père	du	futur	écrivain,	Louis	Germain	lit	à	ses	élèves	Les	Croix	de	bois	de	Roland	Dorgelès,	dont	les	extraits	émeuvent
beaucoup	le	petit	Albert,	qui	y	découvre	l'horreur	de	la	guerre.	Camus	gardera	une	grande	reconnaissance	à	Louis	Germain	et	lui	dédiera	son	discours	de	prix	Nobel	:	«	J'ai	laissé	s'éteindre	un	peu	le	bruit	qui	m'a	entouré	tous	ces	jours-ci	avant	de	venir	vous	parler	de	tout	mon	cœur.	On	vient	de	me	faire	un	bien	trop	grand	honneur,	que	je	n'ai	ni
recherché	ni	sollicité.	Mais	quand	j'en	ai	appris	la	nouvelle,	ma	première	pensée,	après	ma	mère,	a	été	pour	vous.	Sans	vous,	sans	cette	main	affectueuse	que	vous	avez	tendue	au	petit	enfant	pauvre	que	j'étais,	sans	votre	enseignement,	et	votre	exemple,	rien	de	tout	cela	ne	serait	arrivé.	Je	ne	me	fais	pas	un	monde	de	cette	sorte	d'honneur.	Mais
celui-là	est	du	moins	une	occasion	pour	vous	dire	ce	que	vous	avez	été,	et	êtes	toujours	pour	moi,	et	pour	vous	assurer	que	vos	efforts,	votre	travail	et	le	cœur	généreux	que	vous	y	mettiez	sont	toujours	vivants	chez	un	de	vos	petits	écoliers	qui,	malgré	l'âge,	n'a	pas	cessé	d'être	votre	reconnaissant	élève.	Je	vous	embrasse	de	toutes	mes	forces.	»
—	Albert	Camus	à	Louis	Germain	le	19	novembre	1957,	apprenant	que	le	prix	Nobel	de	littérature	lui	avait	été	décerné,	(UNESCO,	Rapport	mondial	sur	l’éducation,	1998,	p.	94)	Reçu	au	Grand	lycée	et	désormais	lycée	Émir	Abdelkader,	Albert	Camus	y	est	demi-pensionnaire.	«	J'avais	honte	de	ma	pauvreté	et	de	ma	famille	[…]	Auparavant,	tout	le
monde	était	comme	moi	et	la	pauvreté	me	paraissait	l'air	même	de	ce	monde.	Au	lycée,	je	connus	la	comparaison	»,	se	souviendra-t-il[12],[S	8].	
Il	commence	à	cette	époque	à	pratiquer	le	football	et	se	fait	une	réputation	de	gardien	de	but	au	Racing	Universitaire	d'Alger.	Après	avoir	été	reçu	à	la	première	partie	de	son	baccalauréat,	il	entre	en	classe	de	philosophie	à	l'automne	1930.	Mais	en	décembre	1930,	à	la	suite	d'inquiétants	crachements	de	sang,	les	médecins	diagnostiquent	une
tuberculose,	et	il	doit	faire	un	bref	séjour	à	l'hôpital	Mustapha.	C'est	la	fin	de	sa	passion	pour	le	football.	Son	oncle	et	sa	tante	Acault,	qui	tiennent	une	boucherie	dans	la	rue	Michelet	(actuellement	rue	Didouche-Mourad),	l'hébergent	rue	du	Languedoc,	où	il	peut	disposer	d'une	chambre	de	1931	à	1933.	Gustave	Acault	l’ouvre	à	la	culture,	dans	sa
correspondance	avec	Jean	Grenier,	17	ans	plus	tard	en	février	1946,	déplorant	la	mort	subite	de	cet	oncle,	Camus	se	montre	reconnaissant	:	«	C’était	le	seul	homme	qui	m’ait	fait	imaginer	un	peu	ce	que	pouvait	être	un	père	».	Ce	père-là	était	«	un	passeur	culturel	»,	«	un	formidable	initiateur	à	la	grande	littérature	».	Il	fut	véritablement	«	le	premier
bienfaiteur	dans	la	vie	de	Camus,	celui	qui	l’orienta	vers	la	culture	et	le	développement	des	compétences	littéraires	»[S	6],[S	9],[13],[14],[15].	Anarchiste,	Acault	est	aussi	voltairien	et	franc-maçon.	Boucher	de	son	état,	cet	homme	cultivé	aide	son	neveu	à	subvenir	à	ses	besoins	et	lui	fournit	une	bibliothèque	riche	et	éclectique[S	10].	
Camus	est	en	même	temps	encouragé	dans	sa	vocation	d'écrivain	par	son	professeur	de	philosophie,	Jean	Grenier,	dont	l'influence	allait	se	révéler	majeure	sur	le	jeune	élève[S	11].	
Il	découvrira	grâce	à	lui	qu’écrire	n’est	pas	seulement	distraire	les	autres,	c’est	aussi	témoigner	de	la	douleur	et	de	la	souffrance	et	finalement	de	la	pauvreté	des	siens	:	«	Il	a	choisi	d’être	l’écrivain	de	la	douleur	et	de	la	souffrance,	le	penseur	des	humiliés	et	des	blessés	de	la	vie	».	Il	évoquera	cette	expérience	dans	ses	premiers	essais	d'écriture,
L’Hôpital	du	quartier	pauvre	et	Les	Voix	du	quartier	pauvre,	composés	probablement	vers	1933[S	12],[16],[17].	Jean	Grenier	offre	à	Albert	Camus	le	livre	qui	aurait	poussé	l'élève	à	l’écriture	:	La	Douleur	(1931),	d’André	de	Richaud.	Et	Camus	en	retour	fait	lire	à	son	ancien	professeur	ses	premiers	écrits	et	lui	dédie	son	premier	livre,	L’envers	et
l’endroit	(et	bien	plus	tard	son	essai	L'homme	révolté).	Albert	Camus	a	souvent	souligné	l'influence	qu'avait	eu	le	philosophe	sur	sa	pensée	et	sur	son	style,	allant	jusqu'à	dire	que	son	recueil	de	nouvelles	L'Été	descendait	des	Îles,	ouvrage	de	Jean	Grenier	publié	en	1933.	«	Jean	Grenier,	se	souvient	Albert	Camus,	essayait	d'être	un	professeur	tout	à	fait
scolaire	et	il	y	réussissait	fort	mal.	C'est	la	raison	pour	laquelle	j'ai	tout	de	suite	été	passionné	et	influencé	»,	ainsi	commença	une	amitié	qui	s'est	traduite,	notamment,	par	une	correspondance	ininterrompue	entre	les	deux	hommes	à	partir	de	1932,	et	qui	sera	présenté	au	grand	public	en	1981[18],[12],[19].	En	1932-1933,	selon	Max-Pol	Fouchet	qui
est	dans	ces	années	son	ami	avec	Louis	Bénisti,	Jean	de	Maisonseul,	Claude	de	Fréminville	et	Louis	Miquel,	Camus	écrit	également	un	essai,	Beriha	ou	le	rêveur	et	devient	secrétaire	de	la	section	algérienne	du	Mouvement	Amsterdam-Pleyel[20],[21].	Il	restera	toujours	fidèle	au	milieu	pauvre	qui	a	été	longtemps	le	sien.	Il	incarne	selon	Jean-Michel
Wavelet,	auteur	d’Albert	Camus	–	La	Voix	de	la	pauvreté,	les	humbles	voués	à	l’oubli	:	«	Explorant	tour	à	tour	la	figure	de	l’étranger,	du	pestiféré,	du	repenti	et	du	monstre,	il	a	choisi	d’incarner	la	voix	des	sans-voix,	de	narrer	le	récit	des	sans-histoires,	de	parler	des	silencieux	et	des	muets.	Il	eut	le	courage	de	décrire	les	ténèbres	que	parcourent
chaque	jour,	sans	bruit	et	sans	cris,	des	millions	d’anonymes,	d’inaudibles	et	d’invisibles	»[22].	La	préface	de	1958	à	L’Envers	et	l’Endroit,	publié	en	1937,	est	sans	ambiguïté	:	«	chaque	artiste	garde	ainsi,	au	fond	de	lui,	une	source	unique	qui	alimente	pendant	sa	vie	ce	qu’il	est	et	ce	qu’il	dit.	[...]	Pour	moi,	je	sais	que	ma	source	est	dans	L’Envers	et
l’Endroit,	dans	ce	monde	de	pauvreté	et	de	lumière	où	j’ai	longtemps	vécu	»[23].	Il	obtiendra	son	diplôme	d’études	supérieures	en	Lettres,	section	philosophie,	en	1936,	en	présentant	un	mémoire	portant	sur	les	pensées	de	Plotin	et	Augustin	d'Hippone[S	6],[S	13],[S	14].	Débuts	journalistiques	et	littéraires	En	juin	1934,	il	épouse	Simone	Hié	(1914-
1970),	starlette	algéroise	enlevée	à	son	ami	Max-Pol	Fouchet.	Toxicomane,	elle	le	trompe	souvent	et	leur	mariage	s'effrite	rapidement[S	15],[S	16],[S	17].	En	1935,	il	adhère	au	Parti	communiste	algérien	(PCA)	sur	le	conseil	de	Jean	Grenier.	
Le	Parti,	alors	anticolonialiste	et	tourné	vers	la	défense	des	opprimés,	incarne	certaines	de	ses	propres	convictions[S	6],[S	18],[S	19].	La	même	année,	il	commence	l'écriture	de	L'Envers	et	l'Endroit,	qui	sera	publié	deux	ans	plus	tard	par	Edmond	Charlot	dans	la	librairie	duquel	se	retrouvent	les	jeunes	écrivains	algérois,	tel	Max-Pol	Fouchet.	Camus
fonde	et	dirige,	sous	l'égide	du	PCA,	le	«	Théâtre	du	Travail	»,	mais	la	direction	du	parti	infléchit	sa	ligne	en	1936	et	donne	la	primauté	à	la	lutte	antifasciste	aux	dépens	de	l’anticolonialisme.	Les	militants	sont	alors	poursuivis	et	emprisonnés[S	18],[S	6],[S	20].	Camus,	qui	s’accommode	mal	du	cynisme	et	de	la	stratégie	idéologique,	proteste	alors
contre	ce	retournement	et	est	exclu	du	Parti	en	1937[S	20],[S	21].	À	la	rentrée	qui	suit	cette	rupture	définitive,	ne	pouvant	se	résoudre	à	un	théâtre	strictement	engagé	qui	ne	porte	pas	la	liberté	de	l'artiste,	il	crée,	avec	les	amis	qui	l'ont	suivi,	le	«	Théâtre	de	l'Équipe	»,	avec	l'ambition	de	faire	un	théâtre	populaire[S	20].	La	première	pièce	jouée	est
une	adaptation	de	la	nouvelle	Le	Temps	du	mépris	(1935)	d'André	Malraux,	dont	les	répétitions	lui	donnent	l'occasion	de	nouer	une	amitié	avec	Emmanuel	Roblès[24].	Il	entre	au	journal	créé	par	Pascal	Pia,	Alger	Républicain,	organe	du	Front	populaire,	où	il	devient	rédacteur	en	chef,	puis	au	journal	Le	Soir	républicain	—	lorsque	la	publication	d'Alger
républicain	sera	suspendue	—	que	Pia	et	lui	lancent	en	septembre	1939[S	22],[S	6].	La	Correspondance	avec	ses	amis	Bénisti	1934-1958	—	une	cinquantaine	de	lettres	reçues	pendant	près	de	vingt-cinq	ans	par	les	frères	Bénisti	et	leurs	épouses	—	nous	plonge	dans	les	«	années	ferventes	»	de	formation	et	de	doute	d'Albert	Camus,	offrant	une	grande
richesse	d’informations.	En	juin	1939,	son	enquête	Misère	de	la	Kabylie	aura	un	écho	retentissant	;	consistant	en	onze	reportages	parus	dans	Alger	républicain,	le	reporter	de	26	ans	parcourt	l’«	itinéraire	de	la	famine	»	d’un	peuple	qui	vit	d’herbes	et	de	racines,	et	dénonce	«	un	régime	d’esclavage	»,	un	habitat	où	hommes	et	bêtes	se	côtoient	dans	les
«	odeurs	pestilentielles	de	l’urine	et	des	excréments	»[25],[26].	Invité	peu	après	à	une	projection	privée	du	film	Sierra	de	Teruel	que	Malraux	avait	tiré	de	son	roman	L'Espoir,	Camus	lui	dit	avoir	lu	L'Espoir	huit	fois[27].	Cette	période	le	voit	nourrir	une	riche	réflexion	sur	la	liberté	de	la	presse	et	la	déontologie	du	journalisme,	par	une	pratique
quotidienne	dans	le	journal	qu'il	dirige.	Dans	une	rubrique	titrée	«	Sous	les	éclairages	de	la	guerre	»,	il	publie	sous	des	pseudonymes	cachant	Albert	Camus,	Pascal	Pia,	et	Robert-Édouard	Charlier,	écrivant	«	en	communauté	d'esprit	»[28].	En	1940,	le	Gouvernement	général	de	l'Algérie	interdit	le	journal	Le	Soir	républicain[S	22].	Cette	même	année,
Camus	divorce	de	Simone	Hié	pour	épouser	Francine	Faure,	sœur	de	Christiane	Faure[29],[30],[31].	Ils	s'installent	à	Paris	où	il	travaille	comme	secrétaire	de	rédaction	à	Paris-Soir	sous	l'égide	de	Pascal	Pia[S	22].	Il	fonde	aussi	la	revue	Rivage.	André	Malraux,	alors	lecteur	chez	Gallimard,	entre	en	correspondance	avec	Camus	et	«	se	révèle	lecteur
méticuleux,	bienveillant,	passionné	de	L'Étranger	»	et	il	en	recommande	la	publication[32].	Le	livre	paraît	le	15	juin	1942,	en	même	temps	que	l'essai	Le	Mythe	de	Sisyphe,	dans	lequel	Camus	expose	sa	philosophie[33].	Selon	sa	propre	classification,	ces	œuvres	appartiennent	au	cycle	de	l'absurde	—	cycle	qu'il	complétera	par	les	pièces	de	théâtre	Le
Malentendu	et	Caligula[S	23].	
Il	est	à	noter	qu'Albert	Camus,	venu	soigner	sa	tuberculose	dans	le	village	du	Chambon-sur-Lignon	en	1942-1943,	a	pu	y	observer	la	résistance	non	violente	à	l'Holocauste	mise	en	œuvre	par	la	population[34].	Il	y	écrit	Le	Malentendu,	y	trouvant	des	éléments	d'inspiration	pour	son	roman	La	Peste	auquel	il	travaille	sur	place[35].	En	1943,	il	devient
lecteur	chez	Gallimard,	entre	dans	la	Résistance	et	prend	la	direction	de	Combat.	Le	journal	se	revendique	comme	la	«	voix	de	la	France	nouvelle	»	et	Camus	ne	souhaite	pas	qu'il	soit	associé	à	un	quelconque	parti	politique[S	24].	
En	mai	;	la	résistance	lui	délivre	une	fausse	carte	d'identité	sous	le	nom	de	Albert	Mathé,	lui	donnant	comme	résidence	rue	de	petit	vaux	à	Epinay-sur-Orge[36].	Son	pseudonyme,	dans	la	Résistance,	était	Bauchard.	En	1944,	il	rencontre	André	Gide	et	un	peu	plus	tard	Jean-Paul	Sartre,	avec	qui	il	se	lie	d'amitié[S	25].	La	même	année	il	anime	la
première	représentation	de	la	pièce	de	Picasso	:	Le	Désir	attrapé	par	la	queue,	cette	scène	est	racontée	avec	humour	par	Claude	Simon	dans	Le	Jardin	des	plantes.	Le	8	août	1945,	deux	jours	après	que	l'Enola	Gay	ait	largué	la	première	bombe	sur	Hiroshima,	il	est	l'un	des	seuls	intellectuels	occidentaux	à	dénoncer	l'usage	de	la	bombe	atomique	dans
un	éditorial	publié	par	Combat.	Il	écrit	notamment	:	«	La	civilisation	mécanique	vient	de	parvenir	à	son	dernier	degré	de	sauvagerie.	Il	va	falloir	choisir,	dans	un	avenir	plus	ou	moins	proche,	entre	le	suicide	collectif	ou	l’utilisation	intelligente	des	conquêtes	scientifiques	[…]	Devant	les	perspectives	terrifiantes	qui	s'ouvrent	à	l'humanité,	nous
apercevons	encore	mieux	que	la	paix	est	le	seul	combat	qui	vaille	d'être	mené.	Ce	n'est	plus	une	prière,	mais	un	ordre	qui	doit	monter	des	peuples	vers	les	gouvernements,	l'ordre	de	choisir	définitivement	entre	l'enfer	et	la	raison	»[37].	À	la	Libération,	Camus	est	activement	contre	l'Épuration,	dans	Défense	de	l’intelligence	(1945),	il	écrit	:	«	Il	nous
en	est	resté	la	haine	»,	et	dans	sa	conclusion	:	«	Alors	peut-être,	dans	une	nation	libre	et	passionnée	de	vérité,	l’homme	recommencera	à	prendre	ce	goût	de	l’homme	sans	quoi	le	monde	ne	sera	jamais	qu’une	immense	solitude	»[38],[39].	À	l'initiative	de	François	Mauriac,	il	signe	une	pétition	demandant	au	général	de	Gaulle	la	grâce	de	Robert
Brasillach,	personnalité	intellectuelle	connue	pour	son	activité	collaborationniste	pendant	la	Seconde	Guerre	mondiale[40].	En	1946,	Camus	se	lie	d'amitié	avec	René	Char[S	26],	poète	et	résistant	français.	Il	part	la	même	année	aux	États-Unis	et,	de	retour	en	France,	il	publie	une	série	d'articles	contre	l'expansionnisme	soviétique	—	qui	deviendra
manifeste	en	1948,	avec	le	coup	de	Prague	et	l'anathème	lancé	contre	Tito.	En	1947,	c'est	le	succès	littéraire	avec	le	roman	La	Peste,	suivi	deux	ans	plus	tard	par	la	pièce	de	théâtre	Les	Justes.	Engagement	politique	et	littéraire	Position	contre	le	communisme	et	le	libéralisme	Méfiant	à	l'égard	des	abstractions	idéologiques,	«	dès	1945,	Camus	écartait
toute	idée	de	révolution	définitive	et	soulignait	les	risques	de	déviation	révolutionnaire	»[S	27].	Selon	lui,	la	fin	ne	justifie	jamais	les	moyens,	«	Ne	pas	haïr,	si	l’on	peut	».	En	octobre	1951,	la	publication	de	L'Homme	révolté	efface	toute	ambiguïté	sur	ses	positions	à	l'égard	du	régime	communiste[S	28].	Pour	l'essayiste	Denis	Salas,	Camus	reste	«	un
homme	de	la	gauche	modérée	»	qui	se	positionne	à	distance	de	la	gauche	communiste	et	de	la	droite	libérale	de	Raymond	Aron[S	29].	
D'après	Herbert	R.	Lottman,	Camus	n'appartient	à	aucune	famille	politique	déterminée,	bien	qu'il	ait	été	adhérent	au	PCA	pendant	deux	ans	et	qu'il	se	joignit	un	temps	à	Sartre	au	sein	du	Rassemblement	démocratique	révolutionnaire.	Il	proteste	successivement	contre	les	inégalités	qui	frappent	les	musulmans	d'Afrique	du	Nord,	puis	contre	la
caricature	du	pied-noir	exploiteur.	Il	défendit	activement	les	Espagnols	exilés	antifascistes	et	l'Octobre	polonais	;	les	victimes	de	la	répression	de	Budapest,	du	stalinisme,	ceux	de	l'Épuration	à	la	Libération	;	et	rédige	sous	de	Gaulle	un	statut	pour	les	objecteurs	de	conscience	[S	30],[41].	Ces	positions	provoquent	de	violentes	polémiques	et	Camus	est
attaqué	par	ses	amis[S	31].	La	rupture	avec	Jean-Paul	Sartre	a	lieu	en	1952,	après	la	publication	dans	Les	Temps	modernes	de	l'article	de	Francis	Jeanson	qui	reproche	à	la	révolte	de	Camus	d'être	«	délibérément	statique	»[S	32].	Il	rompt	également	avec	le	poète	algérien	Jean	Sénac,	qu'il	traite	de	«	petit	égorgeur	»	en	raison	de	son	engagement	dans
l'insurrection	algérienne[42].	En	outre,	il	proteste	contre	la	répression	sanglante	des	révoltes	de	Berlin-Est	(juin	1953)	et	contre	l'intervention	soviétique	à	Budapest	(octobre-novembre	1956).	Seuls	le	soutiennent	René	Char,	Louis	Guilloux,	Jules	Roy,	Hannah	Arendt.	Simone	de	Beauvoir	s'inspire	de	Camus	pour	l'un	des	personnages	principaux	de	son
roman	à	clés	Les	Mandarins.	Camus	accuse	le	coup	:	«	les	actes	douteux	de	la	vie	de	Sartre	me	sont	généreusement	collés	sur	le	dos.	»[43].	Il	s'engage	activement	en	faveur	d'une	citoyenneté	mondiale[44],[45]	qui	préfigure	la	naissance	des	Organisations	Non	Gouvernementales	(ONG).	En	1954,	Camus	s'installe	dans	son	appartement	parisien	du	4
rue	de	Chanaleilles[S	33].	Dans	le	même	immeuble	et	durant	la	même	période,	habite	René	Char.	Un	des	volumes	de	Simone	Weil	publiés	posthumes	sous	la	direction	d'Albert	Camus.Il	rejoint	l'hebdomadaire	L'Express	en	1955,	car	il	souhaite	le	retour	au	pouvoir	de	Pierre	Mendès	France	afin	que	celui-ci	s'occupe	de	la	situation	en	Algérie[43].	Il	y
dénonce	le	mépris	de	l’humain	qui	caractérise	la	condition	ouvrière	en	régime	libéral	:	«	le	malheur	ouvrier	est	le	déshonneur	de	cette	civilisation[46].	»	À	cette	époque,	il	édite	également	les	écrits	de	Simone	Weil[47]	dans	la	collection	«	Espoir	»	chez	Gallimard,	conçue	pour	faire	connaître	son	œuvre	et	notamment	L’Enracinement	(1949)	et	La
Condition	ouvrière	(1951),	témoignant	d'une	volonté	de	partager	la	vie	des	humbles	pour	mieux	la	comprendre.	Il	la	considère	comme	le	plus	grand	esprit	de	son	temps	et	comme	un	antidote	au	nihilisme	contemporain[48].	En	1956,	il	publie	La	Chute,	livre	pessimiste	dans	lequel	il	s'en	prend	à	l'existentialisme	sans	pour	autant	s'épargner	lui-même[S
34].	Entre	journalisme	et	engagement	Meeting	pour	la	libération	des	prisonniers	et	internés	politiques	de	Madagascar,	du	Maroc,	de	Tunisie,	d’Algérie	et	d’Afrique	Noire,	en	présence	d'Albert	Camus,	24	juin	1954.	Roger	Quilliot	appelle	ce	volet	de	la	vie	de	Camus	La	plume	et	l'épée,	plume	qui	lui	a	servi	d'épée	symbolique	mais	sans	exclure	les
actions	qu'il	mena	tout	au	long	de	sa	vie.	Camus	clame	dans	Lettres	à	un	ami	allemand	son	amour	de	la	vie	:	«	Vous	acceptez	légèrement	de	désespérer	et	je	n'y	ai	jamais	consenti	»	confessant	«	un	goût	violent	de	la	justice	qui	me	paraissait	aussi	peu	raisonné	que	la	plus	soudaine	des	passions.	»	Il	n'a	pas	attendu	la	Résistance	pour	s'engager.	Il	vient
du	prolétariat	et	le	revendiquera	toujours,	n'en	déplaise	à	Sartre[n	1]	;	la	première	pièce	qu'il	joue	au	Théâtre	du	Travail,	Révolte	dans	les	Asturies,	évoque	déjà	la	lutte	des	classes[n	2].	Il	va	enchaîner	avec	l'adhésion	au	PCA	et	son	célèbre	reportage	sur	La	misère	en	Kabylie	paru	dans	Alger	républicain,	titre	fondé	par	la	gauche	algéroise,	en	1938,
mêlant	européens	comme	Pascal	Pia	et	Pierre	Faure	et	personnalités	algériennes	telle	Mohand	Saîd	Lechani[n	3].	Il	y	dénonce	«	la	logique	abjecte	qui	veut	qu'un	homme	soit	sans	forces	parce	qu'il	n'a	pas	de	quoi	manger	et	qu'on	le	paye	moins	parce	qu'il	est	sans	forces	».	Les	pressions	qu'il	subit	alors	vont	l'obliger	à	quitter	l'Algérie,	au	même
moment	où	la	maladie	et	la	guerre	vont	le	rattraper.	Malgré	cela,	il	va	se	lancer	dans	la	Résistance[49],[S	35],[50].	Bien	qu'il	écrive	dans	Combat	et	lutte	pour	des	causes	auxquelles	il	croit,	Camus	éprouve	une	certaine	lassitude	:	«	Pour	un	temps	encore	inconnu,	l'histoire	est	faite	par	des	puissances	de	police	et	des	puissances	d'argent	contre	l'intérêt
des	peuples	et	la	vérité	des	hommes.	»[51].	Ce	qu'il	veut,	c'est	pouvoir	concilier	justice	et	liberté,	lutter	contre	toutes	les	formes	de	violence,	défendre	la	paix	et	la	coexistence	pacifique,	dénoncer	tout	au	long	de	sa	vie	la	peine	de	mort,	combattre	à	sa	façon	pour	résister,	contester,	dénoncer[52],[53].	Bien	plus	tard,	il	s'engage	dans	la	défense	du	droit
à	l'objection	de	conscience,	entre	autres,	en	parrainant	le	comité	créé	par	Louis	Lecoin,	aux	côtés	d'André	Breton,	Jean	Cocteau,	Jean	Giono	et	l'abbé	Pierre.	
Ce	comité	obtient	un	statut,	restreint,	en	décembre	1963,	pour	les	objecteurs.	En	revanche,	il	refuse	de	s'associer	en	1958	à	l'appel	de	plusieurs	écrivains	(Jean-Paul	Sartre,	François	Mauriac,	André	Malraux,	Roger	Martin	du	Gard)	demandant	la	levée	de	l'interdiction	du	livre	La	Question	consacré	à	l'usage	de	la	torture	en	Algérie[S	36].	
Selon	Simone	de	Beauvoir,	Albert	Camus	verra	dans	Le	Deuxième	sexe	(1949)	un	ouvrage	blessant	pour	l’homme,	ce	qui	le	conduira	à	regretter,	à	la	sortie	du	l'ouvrage,	qu’elle	ait	en	fin	de	compte	«	ridiculisé	le	mâle	français	»[54],[55].	Elle	commentera	cette	remarque	dans	La	Force	des	Choses	(1963)	:	«	Méditerranéen,	cultivant	un	orgueil
espagnol,	il	ne	concédait	à	la	femme	que	l’égalité	dans	la	différence	et	évidemment,	comme	eût	dit	George	Orwell,	c’était	lui	le	plus	égal	des	deux	[…]	elle	était	l’objet,	lui,	la	conscience	»	(p.	208)[56].	Écrits	libertaires	Camus,	qui	croit	à	une	démocratie	humaniste	et	non	tant	aux	institutions	(«	La	démocratie,	ce	n’est	pas	la	loi	de	la	majorité,	mais	la
protection	de	la	minorité	»[57],[58]),	était	un	anarcho-syndicaliste	convaincu.	Au	milieu	du	XXe	siècle,	lors	de	la	conversion	des	socialistes	français	au	réformisme	et	à	la	social-démocratie,	il	était	social-démocrate	de	manière	instinctive	mais	prisonnier	de	sa	vision	«	romantique	»	de	la	révolte	:	«	Camus	se	disait	anarchiste	de	cœur	et	social-démocrate
de	raison	»[59],[60].	En	1952,	il	déclarait	:	«	Bakounine	est	vivant	en	moi	»[61].	Travaillant	avec	ses	amis	anarcho-syndicalistes	algériens,	il	suggère	une	solution	fédérative	pour	l'Algérie	;	et	dans	les	années	1955-56,	il	rejoint	le	Front	Républicain	de	Pierre	Mendès-France,	représentant	de	cette	gauche	modérée,	loin	du	«	communisme	sartrien	»,	qui
pourrait	trouver	une	solution	pacifiste	au	conflit	algérien[60].	En	2013	dans	Albert	Camus,	écrits	libertaires	(1948-1960),	les	éditions	Indigène	réunissent	ses	écrits	libertaires	publiés	dans	Le	Libertaire,	Solidaridad	Obrera,	La	Révolution	prolétarienne	(où	il	a	notamment	publié	Hommage	à	un	journaliste	exilé),	etc[62],[37].	Un	recueil	d'écrits,
rassemblés	et	présentés	par	Lou	Marin,	que	Catherine	Camus	défend	comme	«	essentiel	»[S	37],[63].	Dans	le	journal	indépendant	Combat	Le	Média,	créé	en	2020	par	la	journaliste	Charlotte	Meyer,	les	travaux	libertaires,	sociales	et	écologiques	de	Camus	sont	résumés	dans	plusieurs	de	ses	articles	et	numéros[60],[64].	
La	guerre	d'Algérie	et	le	prix	Nobel	Albert	Camus	photographié	en	octobre	1957,	alors	que	l'Académie	suédoise	vient	de	lui	attribuer	le	Prix	Nobel	de	littérature	En	1956,	il	lance	à	Alger	son	discours	L'Appel	pour	une	Trêve	Civile,	tandis	qu'au	dehors	sont	proférées	à	son	encontre	des	menaces	de	mort.	Son	plaidoyer	pacifique	pour	une	solution
équitable	du	conflit	est	alors	très	mal	compris,	ce	qui	lui	vaudra	de	rester	méconnu	de	son	vivant	par	ses	compatriotes	pieds-noirs	en	Algérie	puis,	après	l'indépendance,	par	les	Algériens	qui	lui	ont	reproché	de	ne	pas	avoir	milité	pour	cette	indépendance.	Haï	par	les	défenseurs	du	colonialisme	français,	il	sera	forcé	de	partir	d'Alger	sous	protection[S
38].	Dans	ce	discours,	il	déclare	notamment	:	«	J'ai	aimé	avec	passion	cette	terre	où	je	suis	né,	j'y	ai	puisé	tout	ce	que	je	suis,	et	je	n'ai	jamais	séparé	dans	mon	amitié	aucun	des	hommes	qui	y	vivent,	de	quelque	race	qu'ils	soient.	Bien	que	j'aie	connu	et	partagé	les	misères	qui	ne	lui	manquent	pas,	elle	est	restée	pour	moi	la	terre	du	bonheur,	de
l'énergie	et	de	la	création	»[65].	Le	16	octobre	1957,	le	prix	Nobel	de	littérature	lui	est	décerné,	ce	qui	d'abord	le	surprend	intensément	selon	ses	proches[S	39]	Il	évoque	cette	panique	au	début	de	son	discours	de	réception	à	l’Académie	suédoise	:	«	Comment	un	homme	presque	jeune,	riche	de	ses	seuls	doutes	et	d’une	œuvre	encore	en	chantier,
habitué	à	vivre	dans	la	solitude	du	travail	ou	dans	les	retraites	de	l’amitié,	n’aurait-il	pas	appris	avec	une	sorte	de	panique	un	arrêt	qui	le	portait	d’un	coup,	seul	et	réduit	à	lui-même,	au	centre	d’une	lumière	crue	?	».	
Plus	loin,	Albert	Camus	fera	allusion	au	déchirement	que	connaissait	l’Algérie	et	le	Monde	:	«	De	quel	cœur	aussi	pouvait-il	recevoir	cet	honneur	à	l’heure	où,	en	Europe,	d’autres	écrivains,	parmi	les	plus	grands,	sont	réduits	au	silence,	et	dans	le	temps	même	où	sa	terre	natale	connaît	un	malheur	incessant	?	[…]	Chaque	génération,	sans	doute,	se
croit	vouée	à	refaire	le	monde.	
La	mienne	sait	pourtant	qu’elle	ne	le	refera	pas.	Mais	sa	tâche	est	peut-être	plus	grande.	Elle	consiste	à	empêcher	que	le	monde	se	défasse	»[66].	Interrogé	à	la	Maison	des	étudiants	à	Stockholm,	par	un	étudiant	originaire	d'Algérie[n	4],	sur	le	caractère	juste	de	la	lutte	pour	l'indépendance	menée	par	le	FLN	en	dépit	des	attentats	frappant	les	civils,	il
répond	—	selon	Dominique	Birman,	correspondant	du	Monde	qui	assiste	à	la	scène[S	40]	:	«	Je	suis	pour	une	Algérie	juste	où	les	deux	populations	doivent	vivre	en	paix	et	dans	l’égalité.	J’ai	dit	et	répété	qu’il	fallait	faire	justice	au	peuple	algérien	et	lui	accorder	un	régime	pleinement	démocratique,	jusqu’à	ce	que	la	haine	de	part	et	d’autre	soit	devenue
telle	qu’il	n’appartenait	plus	à	un	intellectuel	d’intervenir,	ses	déclarations	risquant	d’aggraver	la	terreur	»,	puis,	«	J’ai	toujours	condamné	la	terreur.	Je	dois	condamner	aussi	un	terrorisme	qui	s’exerce	aveuglément,	dans	les	rues	d’Alger	par	exemple,	et	qui	un	jour	peut	frapper	ma	mère	ou	ma	famille.	Je	crois	à	la	justice,	mais	je	défendrai	ma	mère
avant	la	justice	»[S	41].	Pour	cette	dernière	citation,	le	traducteur	C.G.	Bjurström	rapporte	beaucoup	plus	tard	une	version	un	peu	différente	:	«	En	ce	moment,	on	lance	des	bombes	dans	les	tramways	d’Alger.	Ma	mère	peut	se	trouver	dans	un	de	ces	tramways.	Si	c’est	cela	la	justice,	je	préfère	ma	mère	»[67].	Souvent	déformée	en	«	Entre	la	justice	et
ma	mère,	je	choisis	ma	mère	»,	cette	réponse	lui	sera	reprochée[68].	
Elle	s'insère	pourtant	de	façon	cohérente	dans	l'œuvre	de	Camus,	qui	a	toujours	rejeté	l'idée	selon	laquelle	«	tous	les	moyens	sont	bons	»	:	c’est	tout	le	sujet	développé,	par	exemple,	dans	Les	Justes.	Appelant	au	rapprochement	des	communautés	algériennes,	à	leur	fédération,	Camus	ne	se	retrouve	ni	dans	une	indépendance	de	l'Algérie	qui	l’enferme
sur	elle-même	ni	dans	la	perpétuation	de	l’Algérie	française	avec	sa	production	d’inégalités	et	de	misères.	Il	affirme	que	la	lutte	pour	l'indépendance	se	nourrit	de	l'injustice	faite	au	peuple,	et	condamne	la	colonisation	française.	Mais	écrit	en	1958	dans	la	dernière	de	ses	Chroniques	algériennes,	que	«	l'indépendance	nationale	[de	l'Algérie]	est	une
formule	purement	passionnelle	».	Il	dénonce	tout	autant	l'injustice	faite	aux	musulmans	que	la	caricature	du	«	pied-noir	exploiteur	».	Camus	souhaite	ainsi	la	fin	du	système	colonial	mais	avec	une	Algérie	solidaire	de	la	France[S	42].	Il	appelle	de	ses	vœux,	selon	l'écrivain	Ahmed	Hanifi	à	une	sorte	de	«	Commonwealth	français	»	:	«	une	Algérie
constituée	par	des	peuplements	fédérés,	et	reliée	à	la	France,	me	paraît	préférable,	sans	comparaison	possible	au	regard	de	la	simple	justice,	à	une	Algérie	reliée	à	un	empire	d'Islam	qui	ne	réaliserait	à	l'intention	des	peuples	arabes	qu'une	addition	de	misères	et	de	souffrances	et	qui	arracherait	le	peuple	français	d'Algérie	à	sa	patrie	naturelle	»[69].
Sa	vie	algérienne	le	poussait	à	adopter	une	position	du	juste	milieu	dans	l’intérêt	du	pays	et	de	toutes	ses	composantes.	Il	rejetait	les	extrêmes	des	deux	côtés.	Et	une	partie	de	la	presse	littéraire	française,	de	gauche	comme	de	droite,	critique	ses	positions	sur	cette	guerre.	Incompris,	Camus	se	réfugie	dans	le	silence	et	connaît	une	longue	période	de
difficulté	à	écrire,	dont	la	nouvelle	Jonas	ou	l’artiste	au	travail	en	sera	la	brève	illustration[70],[S	43].	«	Il	convient	(…)	d’abord	de	rappeler	aux	Français	que	l’Algérie	existe.	Je	veux	dire	par	là	qu’elle	existe	en	dehors	de	la	France	et	que	les	problèmes	qui	lui	sont	propres	ont	une	couleur	et	une	échelle	particulières.	(…)	Sur	le	plan	politique,	je
voudrais	rappeler	aussi	que	le	peuple	arabe	existe.	Je	veux	dire	par	là	qu’il	n’est	pas	cette	foule	anonyme	et	misérable,	où	l’Occidental	ne	voit	rien	à	respecter	ni	à	défendre.	Il	s’agit	au	contraire	d’un	peuple	de	grandes	traditions	et	dont	les	vertus,	pour	peu	qu’on	veuille	l’approcher	sans	préjugés,	sont	parmi	les	premières	»[n	5].	«	Si	bien	disposé
qu’on	soit	envers	la	revendication	arabe,	on	doit	cependant	reconnaître	qu’en	ce	qui	concerne	l’Algérie,	l’indépendance	nationale	est	une	formule	purement	passionnelle.	Il	n’y	a	jamais	eu	encore	de	nation	algérienne.	Les	Juifs,	les	Turcs,	les	Grecs,	les	Italiens,	les	Berbères,	auraient	autant	de	droit	à	réclamer	la	direction	de	cette	nation	virtuelle.
Actuellement,	les	Arabes	ne	forment	pas	eux	seuls	toute	l’Algérie.	
L’importance	et	l’ancienneté	du	peuplement	français,	en	particulier,	suffisent	à	créer	un	problème	qui	ne	peut	se	comparer	à	rien	dans	l’histoire.	
Les	Français	d’Algérie	sont,	eux	aussi,	et	au	sens	fort	du	terme,	des	indigènes.	Il	faut	ajouter	qu’une	Algérie	purement	arabe	ne	pourrait	accéder	à	la	dépendance	économique	sans	laquelle	l’indépendance	politique	n’est	qu’un	leurre	»[n	6].	—	Albert	Camus,	sur	la	question	algérienne,	Crise	en	Algérie,	Actuelles	III	:	Chroniques	algériennes	1939-1958
Le	chèque	afférent	au	Prix	Nobel	lui	permet	de	s'acheter	en	1958	une	maison	à	Lourmarin,	village	du	Luberon	dans	le	Vaucluse.	Il	retrouve	dans	cette	ancienne	magnanerie	la	lumière	et	les	couleurs	de	son	Algérie	natale.	Cathy	Mifsud,	guide	conférencière,	explique	que	«	Camus	a	choisi	Lourmarin	parce	qu'il	y	a	le	Luberon,	derrière	il	y	a	la	mer	et
ensuite,	il	y	a	son	Algérie	natale	»[S	44],[71],[72].	La	récompense	du	Nobel	lui	sert	aussi	à	financer	son	ambitieuse	adaptation	théâtrale	des	Possédés	de	Fiodor	Dostoïevski,	dont	il	est	également	le	metteur	en	scène.	Représentée,	à	partir	de	janvier	1959,	au	théâtre	Antoine,	la	pièce	est	un	succès	critique	et	un	tour	de	force	artistique	et	technique	:
trente-trois	acteurs,	quatre	heures	de	spectacle,	sept	décors,	vingt-quatre	tableaux.	Les	murs	se	déplacent	pour	changer	la	taille	de	chaque	lieu	et	une	énorme	plaque	centrale	tournante	permet	de	rapides	changements	à	vue	des	décors.	C'est	au	peintre	et	décorateur	de	cinéma	Mayo	—	qui	a	déjà	illustré	plusieurs	de	ses	ouvrages	(comme	l'éd.	1948
de	L'Étranger)	—	que	Camus	confie	la	création	de	ces	multiples	et	complexes	décors[73].Révolte	dans	les	Asturies,	essai	de	création	collective,	sans	nom	d'auteur,	1936,	pièce	interdite	par	la	municipalité	d'Alger.	Albert	Camus	et	l'Espagne	Les	origines	espagnoles	de	Camus	s'inscrivent	aussi	bien	dans	son	œuvre	—	des	Carnets	à	Révolte	dans	les
Asturies	ou	L’État	de	siège,	par	exemple	—	que	dans	ses	adaptations	de	La	Dévotion	à	la	Croix	(Calderón	de	la	Barca)	ou	Le	Chevalier	d'Olmedo	(Lope	de	Vega)[S	45].	Comme	journaliste,	ses	prises	de	position	et	sa	lutte	permanente	contre	le	franquisme	se	retrouvent	dans	de	nombreux	articles	;	dans	Alger	républicain	et	Combat	bien	sûr,	mais	aussi
d'autres	moins	connus	comme	Preuves	ou	Témoins,	où	il	affirme	sa	volonté	d'engagement	envers	une	Espagne	libérée	du	joug	franquiste[S	46].	Il	écrira	:	«	Amis	espagnols,	nous	sommes	en	partie	du	même	sang	et	j'ai	envers	votre	patrie,	sa	littérature	et	son	peuple,	sa	tradition,	une	dette	qui	ne	s'éteindra	pas.	»[74].	En	1952,	il	décide	de	rompre	tout
lien	avec	l'Unesco	afin	de	protester	contre	l'admission	par	l'ONU	de	l'Espagne	franquiste[75],[76],[77].	Vie	privée	En	1934,	Albert	Camus	épouse	Simone	Hié,	puis	en	1940,	en	secondes	noces[S	47],	Francine	Faure	(1914-1979),	mère	de	ses	jumeaux,	Catherine	et	Jean	nés	en	1945.	Selon	sa	fille,	Catherine	Camus[78]	:	«	Je	sais	seulement	qu'elle	l'a
toujours	aimé.	Et	lui,	je	pense,	aussi.	Il	y	a	eu	d'autres	femmes,	et	d'autres	amours.	Mais	il	ne	l'a	jamais	laissée	[…]	Elle,	elle	m'a	dit	qu'ils	s'étaient	toujours	aimés,	et	que	cela	n'avait	jamais	été	médiocre	»[S	48].	Albert	Camus	a	eu	plusieurs	liaisons	extraconjugales,	la	plus	connue	étant	celle	avec	Maria	Casarès,	«	l'unique	»,	rencontrée	en	1944,
interprète	de	ses	pièces	de	théâtre	Le	Malentendu	et	Les	Justes[79],[80].	Une	liaison	qui,	du	fait	de	son	caractère	public,	aurait	aggravé	la	dépression	de	Francine[S	49].	Il	a	eu	aussi	une	relations	avec	Patricia	Blake	(1925-2010),	une	jeune	étudiante	américaine,	rencontrée	à	New	York	en	1946	;	avec	la	comédienne	Catherine	Sellers,	choisie	pour
interpréter	une	religieuse	dans	sa	pièce	Requiem	pour	une	nonne[81]	;	avec	Mette	Ivers,	une	jeune	artiste	et	peintre	danoise,	rencontrée	en	1957	à	la	terrasse	du	Flore	alors	qu'il	se	trouvait	en	compagnie	d'Albert	Cossery	et	de	Pierre	Bénichou[82].	Mort	Monument	en	hommage	à	Albert	Camus	dans	la	petite	ville	de	Villeblevin,	commune	où	il	est
mort	d'un	accident	de	voiture	le	4	janvier	1960.	Albert	Camus	fête	le	Jour	de	l'an	de	1960	dans	sa	maison	de	Lourmarin	avec	sa	famille	et	ses	amis,	Janine	(née	Thomasset)	et	Michel	Gallimard,	neveu	de	l'éditeur	Gaston	Gallimard,	et	la	fille	de	Janine,	Anne.	Le	2	janvier,	son	épouse	Francine	et	ses	deux	enfants	repartent	pour	Paris	par	le	train.	Camus,
qui	devait	rentrer	avec	eux,	décide	finalement	de	rester	et	de	rentrer	avec	ce	couple	d'amis	venus	en	voiture,	une	puissante	et	luxueuse	Facel	Vega	FV3B	de	1956[83].	Après	avoir	fait	une	halte,	pour	la	nuit,	à	l'auberge	Le	Chapon	Fin	à	Thoissey,	ils	repartent	le	4	janvier	au	matin	et	empruntent	la	Nationale	6	(trajet	de	Lyon	à	Sens)	puis	la	Nationale	5
(trajet	de	Sens	à	Paris).	Michel	Gallimard	conduit	et	Albert	Camus	se	trouve	sur	le	siège	passager	avant	de	la	voiture,	tandis	que	Janine	et	Anne	sont	à	l'arrière.	Peu	après	Pont-sur-Yonne,	à	Villeblevin,	la	voiture	roule	à	très	vive	allure	et	dérape	sur	un	sol	mouillé,	quitte	la	route	et	percute	un	premier	platane,	rebondit	sur	un	autre	et	se	disloque.	Sous
la	violence	du	choc	des	morceaux	de	la	voiture	sont	éparpillés	sur	des	dizaines	de	mètres.	La	montre	du	tableau	de	bord	est	bloquée	à	13	h	55,	et	l'aiguille	du	compteur	de	vitesse	marque	145	km/h.	
La	vitesse	n'est	pas	limitée	à	cette	l'époque,	les	actualités	télévisées	évoquent	une	vitesse	excessive	et	l'éclatement	d'un	pneu.	Mme	Gallimard	est	sérieusement	blessée	aux	jambes	tandis	que	sa	fille	Anne	est	projetée	de	l'autre	côté	de	la	route,	agrippée	à	son	coussin,	ce	qui	lui	vaudra	d'avoir	la	vie	sauve.	Michel	Gallimard,	quant	à	lui,	souffre	de
plusieurs	fractures	au	crâne,	hospitalisé,	il	meurt	six	jours	plus	tard	[S	50],[84],[85],[86].	Tombe	d'Albert	Camus	et	de	Francine	Faure,	sa	deuxième	épouse,	à	Lourmarin.	Albert	Camus	meurt	sur	le	coup,	le	crâne	fracturé	et	le	cou	brisé,	son	corps	est	coincé	entre	le	tableau	de	bord	et	le	dossier	de	son	siège.	Deux	heures	aura	été	nécessaire	pour
l'extraire	de	la	tôle	froissée[85],[83].	Sa	dépouille	est	transportée	dans	la	salle	de	réunion	de	la	mairie	de	Villeblevin,	transformée	en	chapelle	ardente.	Camus	est	étendu	sur	une	civière	et	recouvert	entièrement	d'un	drap	blanc.	
Le	maire	du	village,	M.	Chamillard,	qui	est	arrivé	sur	les	lieux	peu	après	le	drame,	déclare	:	«	Le	corps	d'Albert	Camus	n'était	pas	disloqué,	comme	on	aurait	pu	s'y	attendre	après	la	vision	horrible	qui	s'offrait	aux	yeux.	



En	fait,	il	avait	simplement	un	trou	derrière	la	tête	et	qui	saignait.	Nous	l'avons	emmené	le	plus	vite	possible,	ce	qui	n'a	pas	été	facile	en	raison	de	l'intense	circulation.	
Le	parquet	arrivait	peu	après.	C'est	lui	qui	a	pris	l'affaire	en	main	».	Francine	Faure,	l'épouse	de	Camus,	arrive	vers	21	h	50,	accompagnée	de	sa	sœur	et	de	deux	amis	et	le	médecin	légiste	—	qui	par	hasard	se	dénomme	Marcel	Camus	—	attribuera	le	décès	à	«	une	fracture	du	crâne,	du	rachis	et	à	un	écrasement	du	thorax	»[87],[88].	Dans	la	mallette
de	Camus,	retrouvée	sur	le	lieu	de	l'accident,	on	découvre	le	manuscrit	inachevé	(144	pages)	de	son	dernier	roman,	Le	Premier	Homme[84].	Le	5	janvier	a	lieu	la	levée	de	la	dépouille	pour	être	transportée	au	cimetière	de	Lourmarin	où	il	est	inhumé,	dans	cette	région	que	lui	avait	fait	découvrir	le	poète	René	Char[89],[90].	L'écrivain	René	Étiemble,
ami	de	Camus,	déclara	en	1988	:	«	J'ai	longtemps	enquêté	et	j'avais	les	preuves	que	cette	Facel	Vega	était	un	cercueil.	J'ai	cherché	en	vain	un	journal	qui	veuille	publier	mon	article	»[S	51].	Trois	jours	après	la	mort	de	l'écrivain,	Jean-Paul	Sartre	avait	rendu	hommage,	dans	France	Observateur,	à	l’ami	avec	lequel	il	fût	brouillé[91],[92].	En	2011,	dans
le	Corriere	della	Sera,	l'universitaire	italien	Giovanni	Catelli	affirme	que	Camus	aurait	été	assassiné	par	le	KGB	sur	ordre	du	ministre	soviétique	des	Affaires	étrangères	Dmitri	Chepilov,	s'alignant	en	cela	sur	l'avis	du	poète	tchèque	Jan	Zábrana	dans	son	journal	Toute	une	vie	:	le	pneu	qui	explosa	aurait	été	saboté	avec	un	outil	qui	l’aurait	finalement
percé	lorsque	la	voiture	roulait	à	grande	vitesse[S	52],[S	53],[S	54],[93].	Camus	avait	en	effet	violemment	reproché	à	Chepilov	—	dans	un	article	publié	dans	le	journal	Franc-tireurs	en	1957	et	au	cours	d'un	meeting	de	soutien	aux	Hongrois	—	la	répression	de	l'insurrection	de	Budapest	et	dénoncé	fermement	les	«	massacres	de	Chepilov	»,	le
nommant	de	façon	explicite.	
Selon	Giovanni	Catelli,	le	ministre	soviétique	ne	l'aurait	pas	supporté,	mais	ce	qui	aurait	véritablement	suscité	l'attentat	aurait	été	la	prochaine	visite	à	Paris,	en	mars	1960,	de	Khrouchtchev,	alors	premier	secrétaire	du	Parti	communiste	de	l'Union	soviétique	et	président	du	Conseil	des	ministres	:	les	gouvernements	soviétique	et	français	désiraient
en	effet	se	rapprocher,	et	«	on	peut	imaginer	les	diatribes	qu’Albert	Camus	aurait	lancées	contre	Khrouchtchev,	et	l’emballement	médiatique	qu’il	aurait	suscité	en	ruinant	l’image	des	soviétiques	auprès	de	l’opinion	publique,	jusqu’à	mettre	en	danger	l’entente	entre	les	deux	pays.	C’était	inadmissible	pour	les	dirigeants	en	place.	Je	crois	que	c’est
pour	éviter	un	tel	fiasco	qu’on	a	pris	la	décision	d’éliminer	Camus	»[S	55].	
Le	KGB	aurait	alors	sous-traité	son	élimination	aux	services	secrets	tchèques	qui	auraient	même	obtenu	le	soutien	du	pouvoir	français	de	l'époque[94].	Cette	hypothèse	d'un	assassinat	politique,	longuement	développée	dans	l'ouvrage	de	Catelli,	La	Mort	de	Camus,	est	aujourd'hui	presque	unanimement	rejetée,	excepté	par	l'écrivain	Paul	Auster[S	54],
[95],[96].	Philosophie	La	philosophie	de	Camus	—	basée	sur	l'absurde	—	est	influencée	par	ses	idées	politiques,	libertaires,	sociales	et	écologiques	;	et	par	sa	propre	vie.	Sa	pensée	s'articule	autour	de	deux	cycles	:	l'absurde	et	la	révolte.	Mais	elle	était	censée	se	terminer	par	un	troisième	cycle	:	celui	de	l'amour,	qui	n'a	pu	être	développé	par	l'auteur,
tué	dans	cet	accident	de	voiture	en	1960,	et	qui	fut	seulement	amorcé	dans	Le	Premier	Homme.	«	Je	voulais	d'abord	exprimer	la	négation.	Sous	trois	formes.	Romanesque	:	ce	fut	L'étranger.	
Dramatique	:	Caligula,	Le	malentendu.	Idéologique	:	Le	mythe	de	Sisyphe.	
Je	prévoyais	le	positif	sous	trois	formes	encore.	Romanesque	:	La	peste.	Dramatique	:	L'état	de	siège	et	Les	justes.	Idéologique	:	L'homme	révolté.	J'entrevoyais	déjà	une	troisième	couche	autour	du	thème	de	l'amour	»[97]	—	Albert	Camus	devant	l'Académie	suédoise,	à	la	remise	de	son	Prix	Nobel	de	littérature,	le	10	décembre
1957.L'Absurdisme/absurde	camusien	ne	conduit	pas	au	nihilisme,	elle	est	une	réponse	au	nihilisme,	comme	l'est	l'existentialisme	sartrien	ou	chrétien.	Albert	Camus	ne	croit	pas	en	Dieu,	mais	ne	se	considère	pas	comme	athée,	ce	qui	pourrait	être	considéré	comme	de	l'agnosticisme	même	s'il	n'a	jamais	déclaré	adhérer	à	ce	concept[S	56].	Le
philosophe	Arnaud	Corbic	mentionne	néanmoins	l'«	humanisme	athée	»	de	Camus,	qui	a	décidé	d'aborder	«	une	manière	de	concevoir	le	monde	sans	Dieu	»	(à	travers	son	cycle	de	l'absurde),	«	une	manière	d'y	vivre	»	(le	cycle	de	la	révolte)	et	«	une	manière	de	s'y	comporter	»	(le	cycle	inachevé	de	l'amour)[S	1].	Dans	la	conférence	donnée	aux
dominicains	de	la	Tour-Maubourg	en	1946,	il	affirmait	:	«	Si	le	christianisme	est	pessimiste	quant	à	l'homme,	il	est	optimiste	quant	à	la	destinée	humaine.	Eh	bien	!	Je	dirai	que	pessimiste	quant	à	la	destinée	humaine,	je	suis	optimiste	quant	à	l’homme.	Et	non	pas	au	nom	d’un	humanisme	qui	m’a	toujours	paru	court,	mais	au	nom	d’une	ignorance	qui
essaie	de	ne	rien	nier	»[98],[99].	
Camus	a	souhaité	traiter	l'idée	générale	de	l'absurde	(ou	de	la	«	négation	»)	sur	trois	supports	et	tons	différents	:	le	roman	(avec	L'Étranger),	le	théâtre	(avec	Caligula	et	Le	Malentendu)	et	l'essai	(avec	Le	Mythe	de	Sisyphe)[S	57],[S	1],[S	58].	De	même	pour	la	révolte	(ou	le	«	positif	»)	à	travers	La	Peste	(	roman),	L'État	de	siège	et	Les	Justes	(théâtre),
et	L'Homme	révolté	(essai)[S	1].	La	parution	de	son	essai	L'Homme	révolté	en	1951	entraîna	sa	rupture	avec	Jean-Paul	Sartre,	ce	dernier	lui	reprochant	de	confondre	dans	une	même	critique	nazisme	et	stalinisme	alors	que	Camus,	qui	voyait	dans	l'Homme	«	la	seule	créature	qui	refuse	d'être	ce	qu'elle	est	»,	cherchait	à	définir	une	morale	collective
qui	exaltât	la	solidarité	humaine	face	au	mal[100].	Dans	La	Chute	en	1956,	il	y	a	également	une	remise	en	cause	radical	de	l'existentialisme	sartrien.	
Dans	L'Eté,	Camus	disait	:	«	Il	y	a	la	beauté	et	il	y	a	les	humiliés.	Quelles	que	soient	les	difficultés	de	l'entreprise,	je	voudrais	ne	jamais	être	infidèle	ni	à	l'une	ni	aux	autres	».	Il	affirmait	que	«	choisir	son	camp	»	en	sacrifiant	une	tâche	pour	mieux	accomplir	l'autre,	finirait	par	les	mettre	toutes	deux	hors	de	portée	;	et	se	disait	dans	L'Envers	et
l'endroit	:	«	placé	à	mi-distance	de	la	misère	et	du	soleil	»,	ajoutant	:	«	la	misère	m'empêcha	de	croire	que	tout	est	bien	sous	le	soleil	et	dans	l'histoire;	le	soleil	m'apprit	que	l'histoire	n'est	pas	tout	»[101],[102].	Dans	la	revue	libertaire	argentine	Reconstruir	en	1960,	quand	on	lui	demande	«	Comment	voyez-vous	l’avenir	de	l’humanité	?	Que	devrait-on
faire	pour	arriver	à	un	monde	moins	opprimé	par	le	besoin	et	plus	libre	?	»,	Albert	Camus	répond	«	Donner,	quand	on	peut.	Et	ne	pas	haïr,	si	l’on	peut.	»[103].	Dans	son	hommage	dans	France	Observateur	à	Camus	trois	jours	après	sa	mort,	Sartre	saluait	sa	cohérence,	sa	lucidité,	son	exigence	de	vérité	et	de	justice[S	59],[91].	Le	cycle	de	l’absurde	«	Il
n’y	a	qu’un	problème	philosophique	vraiment	sérieux	:	c’est	le	suicide.	Juger	que	la	vie	vaut	ou	ne	vaut	pas	la	peine	d’être	vécue,	c’est	répondre	à	la	question	fondamentale	de	la	philosophie.	
Le	reste,	si	le	monde	a	trois	dimensions,	si	l’esprit	a	neuf	ou	douze	catégories,	vient	ensuite.	Ce	sont	des	jeux	;	il	faut	d’abord	répondre.	»	—	Albert	Camus,	incipit	du	Mythe	de	Sisyphe	L’absurde	est	le	sentiment	de	lassitude,	voire	d’écœurement,	éprouvé	par	l'homme	pauvre	contraint	à	un	travail	aliéné	et	qui	prend	conscience	que	son	existence
tourne	autour	d'actes	répétitifs	et	privés	de	sens[S	60]:	«	Lever,	tramway,	quatre	heures	de	bureau	et	d’usines,	repas,	tramway,	quatre	heures	de	travail,	repas,	sommeil	et	lundi	mardi	mercredi	jeudi	vendredi	et	samedi	sur	le	même	rythme,	cette	route	se	suit	aisément	la	plupart	du	temps.	Un	jour	seulement,	«	le	pourquoi	»	s’élève	et	tout	commence
dans	cette	lassitude	teintée	d’étonnement[104].	»	La	certitude	de	la	mort	ne	fait	que	renforcer,	selon	Camus,	le	sentiment	d'inutilité	de	toute	existence[S	60].	«	L'absurde	naît	de	cette	confrontation	entre	l'appel	humain	et	le	silence	déraisonnable	du	monde.	(...)	L'absurde,	c'est	la	raison	lucide	qui	constate	ses	limites.	»	—	Albert	Camus,	Le	Mythe	de
Sisyphe,	p.	31	et	48,	collection	Les	essais,	XIISisyphe,	par	Franz	von	Stuck,	1920.Pour	avoir	défié	les	dieux,	Sisyphe	est	condamné,	pour	l'éternité,	à	pousser	en	rocher	le	haut	d'une	montagne.	Lorsque	le	rocher	atteint	le	sommet,	il	réatterrit	au	pied	de	la	montagne.	Sisyphe	doit	alors	répéter	cet	acte	pour	toujours.	Mais	alors,	à	quoi	bon	exister	si	son
existence	n'a	aucun	sens	?	
Albert	Camus	explique	que	la	conscience	humaine	est	à	l'origine	de	nos	angoisses	face	à	l'absence	de	réponse	quant	à	la	raison	de	notre	existence.	Peut-être	que	la	foi	est	nécessaire	pour	éviter	la	confrontation	à	l'absurdité	de	la	vie.	Mais	l'homme	absurde	ne	cherche	pas	à	apaiser	ses	angoisses,	il	cherche	la	vérité	fondamentale,	la	lucidité.	Sisyphe,
d'abord	désespéré	de	son	sort,	modifia	un	jour	la	perception	qu'il	avait	de	sa	condition.	Il	ne	se	vit	alors	plus	comme	l'esclave	de	dieu	et	du	temps,	il	se	vit	comme	une	force	de	réalisation,	d'accomplissement	de	son	destin,	il	se	trouva	une	raison	d'exister.	À	partir	de	ce	moment,	il	incarna	la	révolte,	l'engagement	passionné	de	soi	et	de	ses	expériences.	
Incarner	la	révolte,	c'est	perforé	l'absurde	par	son	affirmation,	sa	puissance	d'accomplissement.	Devenue	lucide,	Sisyphe	accepta	alors	l'absurde,	car	il	y	trouva	la	source	de	sa	véritable	liberté.	Accepter	l'absurde,	c'est	accepter	la	contradiction	entre	la	quête	de	sens	et	la	possibilité	de	ne	pas	en	trouver.	«	Cet	univers	désormais	sans	maître	ne	lui
paraît	ni	stérile	ni	futile.	Chacun	des	grains	de	cette	pierre,	chaque	éclat	minéral	de	cette	montagne	pleine	de	nuit,	à	lui	seul	forme	un	monde.	La	lutte	elle-même	vers	les	sommets	suffit	à	remplir	un	cœur	d'homme.	Il	faut	imaginer	Sisyphe	heureux.	»	—	Albert	Camus,	excipit	du	Mythe	de	SisypheLe	Regard	Libre	rappelle	qu'il	est	important	de	voir
que,	pour	Camus,	ce	n’est	pas	le	monde	en	soi	qui	est	absurde,	mais	la	relation	que	l’individu	a	avec	lui.	L’un	paraît	immuable,	éternel,	alors	que	l’autre	n’est	que	changement	et	réalité	éphémère.	Il	voit	aussi	que	l’homme	est	différent,	une	sorte	d’exception	de	la	nature,	un	être	dont	l’esprit	n’est	pas	calqué	sur	la	réalité	de	son	cosmos.	Camus	se
demande	si	le	fossé	entre	les	deux	est	simplement	franchissable.	En	d’autres	termes,	si	la	vie	vaut	véritablement	la	peine	d’être	vécue,	puisque	tôt	ou	tard,	nous	devons	mourir,	et	que	le	monde	restera	de	toute	façon	muet	aux	questions	humaines[105].	Albert	Camus	rejettera	le	nihilisme	et	dénoncera	deux	réactions	courantes	à	l'absurde	:	Les
croyances	religieuses	ou	irrationnelle	et	le	suicide.	Il	tire	donc	trois	attitudes	positives	de	cet	absurde:	la	révolte	face	au	renoncement	(refuser	de	se	créer	de	faux	espoirs	et	avoir	le	courage	de	vivre	l’absurde),	la	liberté	de	connaître	sa	condition	face	à	la	servitude	de	celui	qui	se	voile	la	face,	et	enfin	la	passion	contre	l’indifférence.	Il	écrivait	dans	la
préface	de	L'Envers	et	l'endroit	:	«	Il	n’y	a	pas	d’amour	de	vivre	sans	désespoir	de	vivre	».	Camus	nous	invite	à	profiter	de	la	vie	pour	les	accomplissement	qu'elle	nous	apporte,	et	non	de	forcément	y	chercher	un	sens	intrinsèque.	«	C'est	tellement	plus	facile	de	mourir	de	ses	contradictions	que	de	les	vivre	»	—	Dora	dans	Les	Justes,	Albert	Camus,
1949Arnaud	Corbic	introduit	l'absurde	camusien	ainsi	:	«	Congédiant	tout	espoir	et	récusant	toute	attitude	d’évasion	[Camus	refusant	le	refuge	de	la	croyance],	l’être	humain	se	doit	de	faire	face	à	l’absurde.	Car	c’est	dans	cette	confrontation	décidée	et	incessante	avec	l’absurde	que	l’homme	se	découvre	révolté,	et	c’est	dans	la	prise	de	conscience	de
l’absurde	(qui	s’accompagne	de	révolte	contre	celui-ci)	que	l’homme	advient	à	lui-même	et	affirme	sa	dignité	»[S	1].	L’absurde	n’est	que	le	point	de	départ	d’une	condition	humaine	inacceptable	et	injuste	qu’il	convient	de	dépasser	par	la	révolte.	C’est	en	se	révoltant	que	l’être	humain	cesse	d’être	étranger	à	lui-même	et	aux	autres	:	«	Je	me	révolte,
donc	nous	sommes[106].	»Article	détaillé	:	Cycle	de	l'absurde.	Le	cycle	de	la	révolte	«	Je	tire	ainsi	de	l’absurde	trois	conséquences	qui	sont	ma	révolte,	ma	liberté	et	ma	passion.	Par	le	seul	jeu	de	ma	conscience,	je	transforme	en	règle	de	vie	ce	qui	était	invitation	à	la	mort	–	et	je	refuse	le	suicide	»	—	Albert	Camus,	Le	Mythe	de	Sisyphe,	p.	89,
collection	NRFSelon	Albert	Camus	,	face	à	l'absurde,	en	toute	lucidité,	sans	détournement	ni	évasion,	la	seule	possibilité	est	la	révolte.	
La	révolte	est	la	confrontation	décidée	et	incessante	avec	l'absurde,	c'est	un	défi	aussi	bien	qu'une	conquête.	L'acceptation	est	la	vraie	rébellion	contre	une	vie	dénuée	de	sens.	Accepter	lucidement	sa	condition	sans	espoir,	ainsi	que	la	contradiction	humaine,	cet	être	profondément	libre.	C'est	être	alors	délié	des	règles	communes	et	vivre
consciemment.	Vivre	dans	un	univers	absurde	c'est	multiplier	avec	passion	les	expériences	lucides	pour	être	en	face	du	monde	le	plus	souvent	possible,	il	faut	vivre	avec	le	temps	et	mourir	avec	lui.	L’absurde	fait	tendre	l'homme	vers	lui-même	un	être,	sans	subterfuge,	qui	construit	son	propre	destin.	Sentir	sa	révolte,	sa	liberté,	sa	passion	et	le	plus
possible,	c'est	vivre	et	le	plus	possible.	
«	C'est	parce	qu'il	y	a	de	la	révolte	que	la	vie	de	Sisyphe	mérite	d'être	vécue,	la	raison	seule	ne	lui	permet	pas	de	conférer	un	sens	à	l'absurdité	du	monde.	(...)	L'absurde	ne	délivre	pas,	il	lie.	Il	n'autorise	pas	tous	les	actes.	Tout	est	permis	ne	signifie	pas	que	rien	n'est	défendu.	L'absurde	rend	seulement	leur	équivalence	aux	conséquences	de	ces	actes.
Il	ne	recommande	pas	le	crime,	ce	serait	puéril,	mais	il	restitue	au	remords	son	inutilité.	»	—	Albert	Camus,	Le	Mythe	de	SisypheIl	écrit	:	«	L'une	des	seules	positions	philosophiques	cohérentes,	c'est	ainsi	la	révolte[107]	».	La	révolte	est	donc	la	manière	de	vivre	l'absurde,	connaître	notre	destin	fatal	et	néanmoins	l'affronter.	C'est	l'intelligence	aux
prises	avec	le	«	silence	déraisonnable	du	monde	»	;	le	condamné	à	mort	qui	refuse	le	suicide.	La	révolte,	c'est	aussi	s'offrir	un	énorme	champ	de	possibilités	d'actions,	car	si	l'homme	absurde	se	prive	d'une	vie	éternelle,	il	se	libère	des	contraintes	imposées	par	un	improbable	futur	et	y	gagne	en	liberté	d'action.	«	La	seule	façon	d'affronter	un	monde
sans	liberté	est	de	devenir	si	absolument	libre	que	votre	existence	même	est	un	acte	de	révolte	»,	affirme	une	citation	apocryphe	de	Camus,	qui	s'agit	en	fait	d'une	analyse	du	philosophe	Zygmunt	Bauman	dans	l'article	Albert	Camus:	I	Rebel,	Therefore	We	Exist	(2009)[108],[109].	«	Tout	le	malheur	des	hommes	vient	de	l'espérance	qui	les	arrache	au
silence	de	la	citadelle,	qui	les	jette	sur	les	remparts	dans	l'attente	du	salut.	»	—	Albert	Camus,	L'Homme	révolté,	p.	38,	collection	NRF	Bien	que	Camus	réfute	les	religions	parce	que	«	on	n'y	trouve	aucune	problématique	réelle,	toutes	les	réponses	étant	données	en	une	fois[110]	»,	et	qu'il	n'accorde	aucune	importance	à	l'avenir	:	«	il	n'y	a	pas	de
lendemain	»[107],	sa	révolte	n'en	est	pas	pour	autant	amorale.	
«	La	solidarité	des	hommes	se	fonde	sur	le	mouvement	de	révolte	et	celui-ci,	à	son	tour,	ne	trouve	de	justification	que	dans	cette	complicité[110]	».	Tout	n'est	pas	permis	dans	la	révolte,	la	pensée	de	Camus	est	humaniste,	les	hommes	se	révoltent	contre	la	mort,	contre	l'injustice	et	tentent	de	«	se	retrouver	dans	la	seule	valeur	qui	puisse	les	sauver	du
nihilisme,	la	longue	complicité	des	hommes	aux	prises	avec	leur	destin[110]	».	À	la	fin	de	La	Peste,	il	fait	dire	au	héros	principal,	le	docteur	Rieux,	qu'il	a	rédigé	cette	chronique	«	pour	dire	simplement	ce	qu'on	apprend	au	milieu	des	fléaux,	qu'il	y	a	dans	les	hommes	plus	de	choses	à	admirer	que	de	choses	à	mépriser	»[111].	Camus	pose	ainsi	à	la
révolte	de	l'homme	une	condition	:	sa	propre	limite.	La	révolte	de	Camus	ne	se	fait	pas	contre	tous	et	contre	tout.	
Il	plaide	alors	pour	le	refus	de	la	formule	des	terroristes	présentés	dans	Les	Justes	selon	laquelle	la	fin	justifierait	les	moyens	:	«	La	fin	justifie	les	moyens	?	Cela	est	possible.	Mais	qui	justifiera	la	fin	?	À	cette	question,	que	la	pensée	historique	laisse	pendante,	la	révolte	répond	:	les	moyens	»[112];	Postérité	Stèle	à	la	mémoire	d'Albert	Camus	érigée	en
1961	et	gravée	par	Louis	Bénisti	face	au	mont	Chenoua	à	Tipasa	près	d'Alger	:	«	Je	comprends	ici	ce	qu'on	appelle	gloire	:	le	droit	d'aimer	sans	mesure.	»	—	extrait	de	l’essai	d’Albert	Camus,	Noces	à	Tipasa	Selon	Bertrand	Poirot-Delpech,	les	essais	sur	son	œuvre	ont	abondé	juste	après	sa	mort,	tandis	qu'on	rendait	très	peu	compte	de	sa	vie.	Les
premières	biographies	ne	sont	apparues	que	dix-huit	ans	après	sa	mort.	Parmi	celles-ci,	celles	de	Herbert	R.	Lottman[113],	un	journaliste	américain	observateur	de	la	littérature	européenne	pour	The	New	York	Times	et	le	Publishers	Weekly[114]	et	d’Olivier	Todd,	qui	a	dressé	le	«	portrait	fidèle	d’un	Camus	lucide	et	honnête	»[S	61].	Sa	volonté	d’agir
pour	«	empêcher	que	le	monde	ne	se	défasse	»	alliée	à	une	critique	du	productivisme	et	du	mythe	du	progrès,	à	l'importance	donnée	à	la	limite	et	à	la	mesure	et	sa	recherche	d'un	nouveau	rapport	à	la	nature	ont	permis	aux	partisans	de	la	décroissance	de	le	classer	parmi	les	précurseurs	de	ce	courant[S	62].	Son	éthique	de	la	pauvreté	,	sa	conception
d’une	société	nécessairement	solidaire	et	d’une	école	libératrice	pour	tous	ceux	qui	sont	privés	de	tout,	est	aussi	notable[115].	Ce	qui	fait	surtout	l’originalité	de	Camus	et	de	son	parcours,	c’est	son	rapport	si	singulier	à	la	langue	française.	Elle	est	une	source	de	résilience	et	de	libération	pour	les	privés	de	mots	réduits	au	silence.	Camus,	condamné	à
l’incommunication,	enfermé	dans	le	patois	de	son	quartier,	replié,	ghettoïsé,	isolé	par	ce	mélange	d’espagnol,	d’arabe,	d’italien	et	de	français	qui	limitait	le	champ	d’exploration	à	celui	de	l’action	immédiate	s’est	évadé	de	cette	«	forteresse	sans	pont-levis	»	en	s’appropriant	la	langue	française.	Il	a	pu	explorer	l’écriture	pour	dire	la	souffrance,
témoigner	de	la	pauvreté	et	s’en	est	par	là	même	affranchi	en	révélant	et	maîtrisant	ses	émotions.	La	langue	lui	a	permis	de	sortir	de	l’oubli,	d’exhumer	la	mémoire	des	gens	de	peu.	Dans	La	Peste,	Joseph	Grand	n’a	pas	la	même	chance	:	il	reste	pauvre	parce	qu’il	ne	trouve	pas	ses	mots.	
Les	Muets	sont	condamnés	à	la	misère	tandis	que	Le	Renégat	perd	sa	langue	en	renonçant	à	ce	qu’il	est.	
Mais	le	défaut	de	mots	a	aussi	quelque	chose	de	tragique.	Dans	Le	Malentendu,	Jan	perd	la	vie	faute	de	dire	les	mots	qui	lui	permettraient	d’être	reconnu.	En	n’énonçant	pas	la	vie	comme	valeur	suprême,	les	citoyens	romains	sont	aussi	menacés	d’exécution	par	Caligula	tandis	que	Meursault,	dans	l’Étranger,	contraint	au	silence,	est	condamné	à	mort
faute	d’avoir	su	se	faire	comprendre.	
Dans	son	rapport	de	janvier	2021,	commandé	par	Emmanuel	Macron	sur	«	la	mémoire	de	la	colonisation	et	la	guerre	d’Algérie»,	Benjamin	Stora	commence	au	tout	début	de	son	écrit	par	une	citation	de	Camus,	qu'il	avait	prononcée	le	22	janvier	1956	à	Alger,	lors	de	son	Appel	pour	une	trêve	civile	en	Algérie	:	«	J’ai	aimé	avec	passion	cette	terre	où	je
suis	né,	j’y	ai	puisé	tout	ce	que	je	suis,	et	je	n’ai	jamais	séparé	dans	mon	amitié	aucun	des	hommes	qui	y	vivent,	de	quelque	race	qu’ils	soient.	Bien	que	j’aie	connu	et	partagé	les	misères	qui	ne	lui	manquent	pas,	elle	est	restée	pour	moi	la	terre	du	bonheur,	de	l’énergie	et	de	la	création	»[116].	Lettres	d’Albert	Camus,	une	œuvre	originale	En	2015,	la
fille	d’Albert	Camus	a	obtenu	la	condamnation	de	l’opérateur	de	ventes	Brissonneau,	qui	a	reproduit	sur	Internet,	ainsi	que	dans	son	catalogue,	une	série	de	lettres	inédites	rédigées	par	son	père,	au	mépris	du	droit	de	divulgation	qui	appartient	à	l'auteur	et	à	ses	ayants	droit.	Ces	lettres	ont	été	qualifiées	d’œuvres	originales	éligibles	à	la	protection
par	le	droit	d’auteur[S	63].	Longtemps	après	avoir	refusé	de	publier	des	lettres	d'amour	de	son	père	(«	Ces	lettres	sont	des	documents	très	intimes.	»[S	64])	Catherine	Camus	autorise	la	parution	de	celles	échangées	avec	Maria	Casarès,	sous	le	titre	Correspondance	1944-1959	dont	elle	signe	l'avant-propos	et	qui	sort	en	librairie	le	9	novembre	2017.
Reconnaissance	institutionnelle	Entrée	du	lycée	Albert-Camus	à	Nantes.	La	Poste	française	a	émis	un	timbre	à	son	effigie	le	26	juin	1967[117].	En	1982,	la	Société	des	Études	Camusiennes	a	été	créée	par	Raymond	Gay-Crosier	et	Jacqueline	Lévi-Valensi.	L'écrivaine	et	maître	de	conférences	Anne	Prouteau	est	l’actuelle	présidente[118].	L’association
Les	Rencontres	Méditerranéennes	Albert	Camus,	crée	en	2021,	régie	par	la	loi	de	1901et	reconnue	d’utilité	publique,	fonctionne	sous	l’égide	de	Catherine	Camus.	Son	objectif	est	de	contribuer	au	rayonnement	de	l’œuvre	et	de	la	pensée	de	Camus	au	travers	d’actions	et	d’organisation	d’évènements	artistiques	ou	éducatifs[119].	En	2015,	Camus	est
le	23e	personnage	le	plus	célébré	au	fronton	des	67	000	établissements	publics	français	:	175	écoles,	collèges	et	lycées	portent	son	nom[120].	Depuis	2018,	un	lycée	du	Caire	porte	le	nom	d'Albert	Camus.	Depuis	le	15	novembre	2000,	les	archives	de	l'auteur	sont	déposées	à	la	bibliothèque	Méjanes,	dans	la	Cité	du	Livre	à	Aix-en-Provence,	dont	le
Centre	Albert	Camus	assure	la	gestion	et	la	valorisation[121],[122].	Le	19	novembre	2009,	le	quotidien	Le	Monde	affirme	que	Nicolas	Sarkozy	envisage	de	faire	transférer	les	restes	d'Albert	Camus	au	Panthéon.	Dès	le	lendemain,	son	fils,	Jean	Camus,	s'oppose	à	ce	transfert,	jugeant	celui-ci	en	contradiction	avec	la	pensée	de	son	père.	Sa	fille,
Catherine	Camus,	s'y	montre	tout	d'abord	très	favorable	après	un	premier	entretien	avec	le	Président	de	la	République,	avant	de	se	rétracter	après	la	polémique	suscitée	par	cette	affaire[89],[123],[124],[125],[126].	Dans	la	culture	populaire	Camus	a	laissé	une	contribution	à	la	littérature	et	à	la	pensée	contemporaine,	reconnue	à	l’étranger	dans	le
monde	anglophone,	hispanophone	ou	encore	nippon.	Son	œuvre	reflète	profondément	sur	la	condition	humaine,	la	liberté	et	la	responsabilité	individuelle,	tel	que	dans	L'Étranger,	La	Peste	ou	L'homme	révolté	;	son	influence	s'est	étendue	à	la	philosophie,	à	la	politique	et	à	l'art,	ce	qui	en	fait	une	figure	intellectuelle	essentielle	dont	l'héritage	perdure	;
revendiquée	par	tous,	de	la	droite	à	la	gauche	en	passant	par	les	médias	et	les	programmes	scolaires[127].	Ce	«	consensus	massif	»	trouble	plusieurs	écrivains,	notamment	Jean-Jacques	Brochier	dans	le	pamphlet	Camus,	philosophe	pour	classes	terminales	(1970)	et	plus	récemment	l'universitaire	nord-carolinien	Olivier	Gloag,	dans	l'essai	Oublier
Camus	(2023)	[128],[129],	affirmant	que	l'œuvre	de	Camus	n’échappe	pas	à	la	mentalité	coloniale	de	son	temps,	argument	que	des	anticolonialistes	lui	avaient	déjà	appliquée	;	dans	Culture	et	impérialisme	(2000)	par	exemple	—	également	présent	dans	l'article	Albert	Camus,	ou	l’inconscient	colonial	du	Monde	Diplomatique[130]	—	l'intellectuel
postcoloniale	Edward	W.	Saïd	affirme	que	son	œuvre	n’est	que	transfiguration	métropolitaine	du	dilemme	colonial	et	que	cet	enfant	de	Belcourt	—	comparé	dans	cet	ouvrage	à	Joseph	Conrad,	Rudyard	Kipling,	Giuseppe	Verdi,	Charles	Dickens	ou	encore	Honoré	de	Balzac	—	est	l’archétype	du	colon	écrivant	pour	un	public	français	:	«	le	style	dépouillé
de	Camus	et	sa	sobre	description	des	situations	sociales	dissimulent	des	contradictions	d’une	complexité	redoutable,	et	qui	deviennent	insolubles	si,	comme	tant	de	ses	critiques,	on	fait	de	sa	fidélité	à	l’Algérie	française	une	parabole	de	la	condition	humaine	»[131].	Il	est	notable	que	Jean-Jacques	Brochier	et	Edward	Saïd	étaient	tous	les	deux	des
admirateurs	de	Jean-Paul	Sartre,	et	que	Olivier	Gloag	en	est	un	spécialiste[132].	La	pensée	camusienne	est	très	présente	sur	les	réseaux	sociaux.	Sur	Tiktok,	l'hastag	#albertcamus	et	ses	dérivés	atteignent	plus	de	300	millions	de	vues	;	sur	Facebook,	le	compte	mémoriel	d'Albert	Camus	—	géré	par	Les	Rencontres	Méditerranéennes	Albert	Camus	—
atteint	1,9	millions	de	followers,	et	le	groupe	Camus	et	ses	idées,	créé	en	2021,	plus	de	100.000	membres	;	sur	Instagram,	plus	de	400.000	publications	utilisent	cet	hastag	;	et	sur	Youtube,	c'est	plus	de	2.500	vidéos.	Le	groupe	de	heavy	metal	Avenged	Sevenfold	a	affirmé	que	leur	album	Life	Is	But	A	Dream...	était	inspiré	de	l'œuvre	de	Camus[133].
Dans	The	Expandables,	Sylvester	Stallone	fait	dire	à	Tool	(Mickey	Rourke),	ancien	soldat	américain	et	mercenaire,	qu'il	a	perdu	ce	qui	lui	restait	de	son	âme	le	jour	où	il	n'a	pas	sauvé	une	femme	dont	il	savait	qu'elle	allait	sauter	d'un	pont,	ce	qui	est	exactement	l'histoire	de	La	Chute.	Article	détaillé	:	Albert_Camus#Adaptations_de_ses_œuvres.	Le
philosophe	a	également	servi	d'inspiration	pour	le	Chevalier	d'Or	du	Verseau,	Camus,	dans	l'animé	et	manga	Les	Chevaliers	du	Zodiaque[134].	Œuvres	Révolte	dans	les	Asturies	(1936),	essai	de	création	collective	L'Envers	et	l'Endroit	(1937),	essais	Noces	(1939),	recueil	de	quatre	essais	(Noces	à	Tipasa,	Le	vent	à	Djémila,	L'été	à	Alger,	Le	désert)	Le
Mythe	de	Sisyphe	(1942),	essai	sur	l'absurde	L'Étranger	(1942),	roman	Lettres	à	un	ami	allemand,	chroniques	initialement	parues	dans	Combat,	puis	à	Paris,	Gallimard,	1945,	puis	1948	pour	la	préface	à	l'édition	italienne	La	Peste	(1947),	roman	(Prix	des	Critiques	en	1948)	Actuelles	I,	Chroniques	1944-1948	(1950)	L'Homme	révolté	(1951),	essai
Actuelles	II,	Chroniques	1948-1953	(1953)	L'Été	(1954),	recueil	de	huit	essais	écrits	entre	1939	et	1953	(Le	minotaure	ou	la	halte	d'Oran,	Les	amandiers,	Prométhée	aux	Enfers,	Petit	guide	pour	des	villes	sans	passé,	L'exil	d'Hélène,	L'énigme,	Retour	à	Tipasa,	La	mer	au	plus	près)	La	Chute	(1956),	roman	L'Exil	et	le	Royaume	(Gallimard,	1957),
nouvelles	(La	Femme	adultère,	Le	Renégat,	Les	Muets,	L'Hôte,	Jonas,	La	Pierre	qui	pousse)	Réflexions	sur	la	peine	capitale	(1957),	essais	en	collaboration	avec	Arthur	Koestler	et	Jean	Bloch-Michel,	Réflexions	sur	la	guillotine	de	Camus	Actuelles	III,	Chroniques	algériennes,	1939-1958	(1958)	Théâtre	Caligula	(première	version	en	1938),	pièce	en	4
actes	Le	Malentendu	(1944),	pièce	en	3	actes	L'État	de	siège	(1948),	spectacle	en	3	parties	Les	Justes	(1949),	pièce	en	5	actes	Adaptations	théâtrales	1944	:	Animation	de	la	lecture	chez	Michel	Leiris	de	Le	Désir	attrapé	par	la	queue	de	Pablo	Picasso[135]	1953	:	Les	Esprits	de	Pierre	de	Larivey,	comédie	en	trois	actes,	adaptation	et	mise	en	scène
Albert	Camus,	Festival	d'Angers,	éditions	Gallimard	1953	:	La	Dévotion	de	la	croix	de	Pedro	Calderón	de	la	Barca,	pièce	en	trois	'journées',	mise	en	scène	Marcel	Herrand,	Festival	d'Angers,	éditions	Gallimard	1955	:	Un	cas	intéressant	de	Dino	Buzzati,	pièce	en	deux	parties	et	onze	tableaux	adaptée	par	Albert	Camus,	mise	en	scène	Georges	Vitaly,
Théâtre	La	Bruyère,	éditions	l'Avant	Scène	1956	:	Requiem	pour	une	nonne	de	William	Faulkner,	pièce	en	deux	parties	et	sept	tableaux,	adaptation	et	mise	en	scène	Albert	Camus,	Théâtre	des	Mathurins,	éditions	Le	Manteau	d'Arlequin	1957	:	Le	Chevalier	d'Olmedo,	comédie	dramatique	en	trois	journées	de	Lope	de	Vega,	traduction	et	adaptation
d'Albert	Camus,	éditions	Gallimard,	adaptation	et	mise	en	scène	Albert	Camus,	Festival	d'Angers	1959	:	Les	Possédés[136],	pièce	en	trois	parties	adaptée	et	mise	en	scène	par	Albert	Camus	du	roman	de	Fiodor	Dostoïevski,	Théâtre	Antoine,	éditions	Le	Manteau	d'Arlequin[137].	Préfaces	Chamfort,	Maximes	et	pensées	:	caractères	et	anecdotes,
Incidences,	1944	;	réédition,	Paris,	Gallimard,	1982,	coll.	«	Folio	Classique	»	(ISBN	2070373568).	André	Salvet,	Le	Combat	silencieux,	Éditions	Portulan,	1945	Albert	Camus,	W.	H.	Auden,	Georges	Bataille,	Maurice	Blanchot,	André	Camp,	Jean	Camp,	Jean	Cassou,	Robert	Davée,	Max-Pol	Fouchet,	Roger	Grenier,	Federico	García	Lorca,	Ernest
Hemingway,	François	Piétri,	José	Quero	Morales,	Albert	Ollivier,	L'Espagne	libre,	Paris,	Calmann-Lévy,	1946,	coll	BnF	8-Z-29748	Pierre-Eugène	Clairin,	Dix	estampes	originales,	présentation	de	Camus	sur	le	thème	de	l'art	et	la	révolte,	Paris,	Rombaldi,	1946	René	Leynaud,	Poésies	posthumes,	Paris,	Gallimard,	1947	Louis	Guilloux	La	Maison	du
peuple,	publication	originale	Grasset	1927,	réédition	Les	Cahiers	rouges	Grasset	avec	préface	d'Albert	Camus,	suivi	de	Compagnons	1953	Albert	Memmi,	La	statue	de	sel,	Éditions	Corrêa,	1953	Jacques	Méry,	Laissez	passer	mon	peuple,	Paris,	Le	Seuil,	1947	Jeanne	Héon-Canonne	Devant	la	mort,	(souvenirs	de	résistance),	juin	1951	Les	hommes
blessés	à	mort	crient,	Éditions	Regard	&	Voir,	Paris,	2014,	lettre	préface	d'Albert	Camus,	publication	posthume	Daniel	Mauroc,	Contre-amour,	Éditions	de	Minuit,	1952	Louis	Guilloux,	La	Maison	du	peuple	(1927),	Caliban	1948;	Paris,	Grasset,	1953	Alfred	Rosmer,	Moscou	sous	Lénine	-	Les	origines	du	communisme,	Paris,	Horay,	1953	William
Faulkner,	Requiem	pour	une	nonne,	Nrf	Gallimard,	1957	Jean	Grenier,	Les	Îles,	paru	en	1933,	préface	d'Albert	Camus,	réédition,	Gallimard,	1959	Oscar	Wilde,	La	Ballade	de	la	geôle	de	Reading,	préface	d'Albert	Camus	L'Artiste	en	prison,	1952	;	réédition	Paris,	Le	Livre	de	Poche,	1973	Herman	Melville,	préface	d'Albert	Camus,	première	publication
dans	Les	Écrivains	célébrés,	t.	III,	édition	par	Raymond	Queneau	chez	Mazenod,	1952	Konrad	Bieber,	L'Allemagne	vue	par	les	écrivains	de	la	résistance	française,	préface	d'Albert	Camus	«	Le	refus	de	la	haine	»,	rééditée	in	revue	Témoins,	1955	Œuvres	complètes	de	Roger	Martin	du	Gard	dans	la	bibliothèque	de	la	Pléiade	avec	une	préface	d'Albert
Camus	(1955)	René	Char,	Poèmes,	préface	d'Albert	Camus	à	l'édition	allemande,	«	Une	poésie	d'amour	et	de	révolte	»	Divers	«	Métaphysique	chrétienne	et	Néoplatonisme	»,	mémoire	de	fin	d'études,	1936	«	Le	témoin	de	la	liberté	»,	Albert	Camus,	allocution	publiée	in	revue	La	Gauche,	décembre	1948	La	Dernière	Fleur,	de	James	Thurber,	traduction
d'Albert	Camus,	Paris,	Gallimard,	1952	Désert	vivant,	album	de	Walt	Disney	contenant	un	texte	d'Albert	Camus,	Paris,	Société	française	du	livre,	1954	Pluies	de	New	York,	impression	de	voyage,	Paris,	Gallimard,	1965	«	Discours	de	Suède	»,	Paris,	Gallimard,	1958	;	réédition,	Paris,	Gallimard,	1997	(ISBN	2-07-040121-9)	Albert	Camus,	écrits
libertaires	(1948-1960)	rassemblés	et	présentés	par	Lou	Marin,	Indigène	éditions,	2013	(ISBN	979-10-90354-37-1)	Parutions	posthumes	Le	Premier	Homme,	roman	autobiographique	inachevé	d'Albert	Camus,	publié	par	sa	fille	en	1994	aux	éditions	Gallimard.	La	Postérité	du	soleil,	photographies	de	Henriette	Grindat.	Itinéraires	par	René	Char,
Genève,	Edwin	Engelberts,	1965,	ASIN	B0014Y17RG;	rééditions	:	Vevey,	L'Aire,	1986	;	Paris,	Gallimard,	2009.	Carnets	I,	mai	1935-février	1942,	Paris,	Gallimard,	1962.	Carnets	II,	janvier	1942-mars	1951,	Paris,	Gallimard,	1964.	Carnets	III,	mars	1951-décembre	1959,	Paris,	Gallimard,	1989.	Journaux	de	voyage,	texte	établi,	présenté	et	annoté	par
Roger	Quilliot,	Paris,	Gallimard,	1978.	Les	Cahiers	Albert	Camus,	Paris,	Gallimard,	coll.	«	Blanche	»	et	«	Folio	»	pour	tomes	I	et	VII.	Tome	I	:	La	Mort	heureuse	(1971),	roman	(ISBN	2070185567)	Tome	II	:	Paul	Viallaneix,	Le	premier	Camus	suivi	de	Écrits	de	jeunesse	d'Albert	Camus	Tome	III	:	Fragments	d'un	combat	(1938-1940)	-articles	d'Alger-
Républicain,	mars	1978,	(ISBN	2-07-029949-X)[n	7]	Tome	IV	:	Caligula,	version	de	1941,	théâtre,	La	poétique	du	premier	Caligula,	Albert	Camus	et	A.	James	Arnold,	juin	1984,	189	pages,	(ISBN	2070701832)	Tome	V	:	Albert	Camus,	œuvre	fermée,	œuvre	ouverte	?,	actes	du	colloque	de	Cerisy,	Raymond	Gay-Crosier	et	Jacqueline	Lévi-Valensi,	juin
1982,	Gallimard,	février	1985,	386	pages,	(ISBN	2233001508),	Présentation	Tome	VI	:	Albert	Camus	éditorialiste	à	L'Express	(mai	1955-février	1958),	Albert	Camus	et	Paul-F.	Smets,	septembre	1987,	(ISBN	2070708993)	Tome	VII	:	Le	Premier	Homme	(Gallimard,	1994	;	publié	par	sa	fille),	roman	inachevé	;	(ISBN	9780783816012)	Tome	VIII	:	Camus
à	Combat,	éditoriaux	et	articles	d'Albert	Camus	(1944-1947),	Jacqueline	Lévi-Valensi,	éditions	Gallimard,	2003,	745	pages,	(ISBN	9782070759422),	Présentation	Les	Quatre	Commandements	du	journaliste	libre,	manifeste	censuré	en	1939,	publié	pour	la	première	fois	par	le	quotidien	Le	Monde	le	17	mars	2012,	après	avoir	été	retrouvé	par	Macha
Séry	aux	Archives	d'Outre-mer	à	Aix-en-Provence.	L'Impromptu	des	philosophes	(1947),	pièce	en	un	acte	signée	du	pseudonyme	d’Antoine	Bailly	(publiée	dans	Albert	Camus,	Œuvres	complètes	:	Tome	II	(1944	-	1948),	Gallimard,	2006,	1390	p.	(ISBN	9782070117031)).	Le	Soir	républicain,	25	novembre	1939,	Éditions	La	guêpine,	2017,	texte	dans
lequel	l'auteur	définit	les	règles	d'un	journalisme	indépendant,	(ISBN	978-2-9544894-6-9).	D’un	intellectuel	résistant[138],	1943,	publié	en	annexe	de	l’ouvrage	de	Vincent	Duclert,	Camus,	des	pays	de	liberté,	Stock,	2020	(ISBN	978-2234086425).	Correspondances	Albert	Camus	-	Jean	Grenier,	Correspondance	1932-1960,	notes	de	Marguerite
Dobrenn,	Paris,	Gallimard,	1981	(ISBN	9782070231751	et	2-07-023175-5)	Albert	Camus	-	Pascal	Pia,	Correspondance,	1939-1947,	présentation	et	notes	d'Yves-Marc	Ajchenbaum,	Paris,	Fayard/Gallimard,	2000	Albert	Camus	-	Jean	Grenier,	Louis	Guilloux	:	écriture	autobiographique	et	carnets,	Actes	des	Rencontres	méditerranéennes,	2001,	Château
de	Lourmarin,	Éditions	Folle	Avoine,	2003	Albert	Camus	-	Jean	Sénac,	Hamid	Nacer-Khodja,	Albert	Camus-Jean	Sénac	ou	le	fils	rebelle,	Paris	Méditerranée-Edif,	2000,	2004	(ISBN	978-2-84272-206-7)	Albert	Camus	-	René	Char,	Correspondance	1946-1959,	présentation	et	notes	de	Franck	Planeille,	Paris,	Gallimard,	2007	(ISBN	978-2070783311)
Albert	Camus	-	Michel	Vinaver,	S'engager	?	Correspondance	1946-1957,	Paris,	L'Arche,	2012	(ISBN	978-2851817754)	Albert	Camus	-	Francis	Ponge,	Correspondance	1941-1957,	édition	établie,	présentée	et	annotée	par	Jean-Marie	Gleize,	Paris,	Gallimard,	2013	Albert	Camus	-	Louis	Guilloux,	Correspondance	1945-1959,	Paris,	Gallimard,	2013
(ISBN	978-2070139262)	Albert	Camus	-	Roger	Martin	du	Gard,	Correspondance	(1944-1958),	Paris,	Gallimard,	2013	(ISBN	978-2070139255)	Albert	Camus	-	André	Malraux,	Correspondance	(1941-1959)	et	autres	textes,	Paris,	Gallimard,	2016	(ISBN	978-2070146901)	Albert	Camus	-	Maria	Casarès,	Correspondance	inédite	(1944-1959)
(préf.	Catherine	Camus),	Paris,	Gallimard	-	Édition	de	Béatrice	Vaillant,	coll.	«	Blanche	»,	9	novembre	2017,	1312	p.	(ISBN	9782072746161)	Albert	Camus	-	Nicola	Chiaromonte,	Correspondance	1945-1959,	Paris,	Gallimard,	2019	(ISBN	978-2072746642)	Albert	Camus,	Louis	Bénisti,	Albert	Camus,	correspondance	avec	ses	amis	Bénisti,	1934-1958,
Bleu	autour,	2019	(ISBN	978-2-35848-125-0)	Albert	Camus,	Victoria	Ocampo,	Correspondencia	(1946-1959),	Sudamericana,	2019	(ISBN	978-9500763202)	Adaptations	de	ses	œuvres	Au	cinéma	1967	:	L'Étranger	:	adapté	au	cinéma	sous	le	même	titre	en	VF	(Lo	straniero	en	VO)	par	Luchino	Visconti.	1992	:	La	Peste,	adaptation	du	réalisateur	argentin
Luis	Puenzo,	avec	William	Hurt.	2012	:	Le	Premier	Homme	adapté	au	cinéma	sous	le	même	titre	par	Gianni	Amelio.	2014	:	L'Hôte,	adapté	au	cinéma	sous	le	titre	Loin	des	hommes	par	David	Oelhoffen	avec	Viggo	Mortensen.	En	musique	Killing	an	Arab	par	le	groupe	The	Cure	:	l'interprète	et	compositeur	Robert	Smith,	a	déclaré	que	la	chanson	est	une
courte	tentative	poétique	de	résumer	des	moments	clés	du	roman	L'Étranger	d'Albert	Camus.	Les	paroles	relatent	le	meurtre	d'un	Arabe	sur	une	plage	alors	que	le	narrateur	(et	auteur	du	crime)	est	aveuglé	par	le	soleil	et	le	couteau	que	brandit	son	opposant.	Le	groupe	Tuxedomoon	s'inspire	de	L'Étranger	pour	écrire	la	chanson	Stranger	en	1979.
The	Fall,	groupe	de	post-punk	britannique,	se	baptise	ainsi	d'après	le	roman	La	Chute	d'Albert	Camus	que	le	bassiste	Tony	Friel	lisait	au	moment	de	la	création	du	groupe	en	1976.	Créée	en	2008	et	en	tournée	jusqu'en	2014,	la	performance	musicale	Albert	Camus	lit	l’Étranger	Remix	(Hélice	Productions),	conçue	par	Pierre	de	Mûelenaere,	avec	Pierre
de	Mûelenaere	et	Orchid	Bite	Visuals.	
Le	spectacle	reprend	les	enregistrements	originaux	de	Camus	lisant	des	extraits	de	ce	roman	en	1954,	mixés	en	direct	avec	des	musiques	électroniques,	et	illustrés	par	des	images	sur	écran	géant.	Cette	performance	a	été	jouée	dans	sept	pays[139].	
Dans	l'album	Acid	Mist	Tomorrow	du	groupe	de	métal	français	Hypno5e,	des	extraits	audio	de	L'Étranger	sont	incorporés	à	certaines	chansons.	La	chanson	S'il	suffisait	d'aimer	interprétée	par	Céline	Dion	et	écrite	par	Jean-Jacques	Goldman	est	inspirée	d'une	phrase	d’Albert	Camus	:	S'il	suffisait	d'aimer,	les	choses	seraient	trop	simples[140].	En
bandes	dessinées	L'Hôte	(nouvelle	extraite	du	recueil	L'Exil	et	le	Royaume),	illustré	par	Jacques	Ferrandez	(Éditions	Gallimard	Jeunesse),	2009	(ISBN	2-07-062870-1)	L'Étranger	:	adapté	par	Juan	Carlos	Kreimer,	illustré	par	Julián	Aron,	en	espagnol,	sous	le	titre	El	Extranjero	(Ediciones	de	la	Flor),	2011	(ISBN	9789505150441)	:	texte	adapté.	illustré
par	José	Munoz	(Éditions	Futuropolis),	2012	(ISBN	9782754807685)	:	texte	originel	intégral	illustré.	illustré	par	Jacques	Ferrandez	(Éditions	Gallimard	BD),	2013	(ISBN	9782070645183)	:	texte	adapté.	Le	Premier	Homme	:	illustré	par	José	Munoz	(Éditions	Futuropolis),	2013	(ISBN	9782754809788)	illustré	par	Jacques	Ferrandez	(Éditions	Gallimard
BD),	2017	(ISBN	9782075074155)	:	texte	adapté.	Inspiration	littéraire	En	1975,	le	régisseur	et	acteur	Nicou	Nitai	a	traduit	et	adapté	pour	un	one	man	show	La	Chute,	qui	a	été	jouée	sur	les	scènes	du	Théâtre	de	la	Simta	et	Théâtre	Karov	à	Tel	Aviv,	plus	de	3	000	fois.	L'Étranger	inspire	Kamel	Daoud	avec	son	roman	Meursault,	contre-enquête,
proposant	le	point	de	vue	du	frère	de	«	l'Arabe	»,	tué	par	Meursault.	Selon	son	premier	éditeur,	Kamel	Daoud	«	confond	délibérément	Meursault	et	Camus.	[…]	Par	endroits,	il	détourne	subtilement	des	passages	de	L’Étranger	»[141].	
L'ouvrage	obtient	en	2014	le	prix	François-Mauriac,	et	le	prix	des	cinq	continents	de	la	francophonie[142].	
L'année	suivante,	il	remporte	le	prix	Goncourt	du	premier	roman	2015.	En	février	2015	est	publié	aux	éditions	Allary	le	roman	La	Joie,	de	Charles	Pépin,	où	selon	la	critique	du	Figaro	«	l'auteur	et	philosophe	emprunte	à	Albert	Camus,	puisqu'il	s'inspire	du	célèbre	récit	du	Prix	Nobel	de	littérature	L'Étranger.	C'est	la	même	histoire,	mais	Pépin	l'a
inscrite	dans	les	années	2000	»[143].	
Celle	du	magazine	L'Express	le	mentionne	également	:	«	Un	roman	dont	le	héros	rappelle	le	Meursault	de	Camus.	»[144].	Notes	et	références	Notes	↑	Sartre	lui	a	reproché	dans	Les	Lettres	françaises,	de	«	s'être	embourgeoisé	».	↑	La	pièce	sera	d'ailleurs	interdite	par	le	gouvernement	général	de	l'Algérie.	↑	En	particulier,	les	articles	intitulés	Le
Grèce	en	haillons,	Un	peuple	qui	vit	d'herbes	et	de	racines	ou	Des	salaires	insultants.	↑	Saïd	Kessal	ne	connaissait	pas	alors	l'œuvre	de	Camus.	Plus	tard,	bouleversé	par	la	lecture	des	livres	de	Camus,	il	avait	souhaité	le	rencontrer	:	«	Je	suis	allé	voir	Jules	Roy,	qui	m’a	dit	qu’il	venait	de	se	tuer	en	voiture.	Alors,	je	suis	descendu	à	Lourmarin	et	j’ai
déposé	des	fleurs	sur	sa	tombe	».	
(Bernard	Pivot,	«	Albert	Camus	et	l'Algérien	de	Stockholm	»,	sur	jdd.fr,	21	novembre	2009	(consulté	le	8	mai	2020)	↑	«	Crise	en	Algérie	»,	Combat,	13-14	mai	1945.	
OC	IV,	p.	337-339,	p.	338.	↑	Algérie	1958.	
OC	IV,	p.	387-391,	p.	388-389.	↑	Contient	les	chapitres	suivants	:	Alger	Républicain	(III),	Combat	pour	la	justice	(IV),	Combat	pour	l'Espagne	Républicaine	(V),	Combat	pour	la	vraie	paix	(VI),	De	la	politique	à	la	polémique	(VII),	Pour	une	éthique	du	journalisme	(VIII).	Références	Sources	primaires	↑	«Camus	se	disait	anarchiste	de	cœur	et	social-
démocrate	de	raison»,	sur	LEFIGARO,	22	janvier	2020	(consulté	le	17	septembre	2023)	↑	«	Une	année,	un	auteur	:	Albert	Camus	»,	sur	Ma	Région	Sud,	15	janvier	2021	(consulté	le	17	septembre	2023)	↑	«	Camus,	Beauvoir,	Said,	Morin	:	quatre	penseurs	utiles	à	notre	temps	»,	sur	France	Culture,	23	mars	2020	(consulté	le	17	septembre	2023)	↑
Société	des	Études	Camusiennes,	«	Le	Premier	Homme	(1994)	»,	sur	Société	des	Études	camusiennes,	30	décembre	1994	(consulté	le	25	septembre	2023)	↑	Alexandre	Mc	Cabe,	L'amour	et	la	mesure	dans	l'oeuvre	d'Albert	Camus,	Université	de	Sherbrooke,	2010	(ISBN	978-0-494-70748-7,	lire	en	ligne)	↑	«	Fiche	de	Camus,	Lucien	Auguste	»,	sur
Mémoire	des	Hommes	(consulté	le	19	novembre	2021).	↑	Albert	Camus,	Le	Premier	Homme,	in	Oeuvres	complètes,	Bibliothèque	de	la	Pléiade,	tome	4,	Paris,	Gallimard,	2008,	1616	p.	
(ISBN	2070117057),	p.	779.	↑	Albert	Camus,	L'Etranger,	in	Oeuvres	Complètes,	Bibliothèque	de	la	Pléiade,	tome	1,	Paris,	Gallimard,	2006,	1584	p.	(ISBN	2070117022),	p.	205.	↑	AFP,	«	L'œuvre	d'Albert	Camus	influencée	par	son	enfance	aux	côtés	de	sourds	»,	L'Express.	↑	Jean-Michel	Wavelet,	Albert	Camus	-	La	Voix	de	la	pauvreté,	Paris,
L'Harmattan,	3	janvier	2023,	278	p.	(ISBN	978-2-14-031704-0),	p.	62.	↑	Patrick	De	Meerleer,	Louis	Germain,	instituteur	et	père	spirituel	d'Albert	Camus,	Pézenas,	Domens,	31	mai	2021,	256	p.	(ISBN	2357801190),	p.	
59.	↑	a	et	b	Albert	Camus,	Cahiers	V,	Carnets	II,	in	Oeuvres	Complètes,	Bibliothèque	de	la	Pléiade,	tome	II,	Paris,	Gallimard,	2006,	1424	p.	(ISBN	2070117030),	p.	1068.	↑	Jean-Michel	Wavelet,	Albert	Camus	-	La	Voix	de	la	pauvreté,	Paris,	L'Harmattan,	3	janvier	2023,	278	p.	(ISBN	978-2-14-031704-0),	p.	96.	↑	Max-Pol	Fouchet	trace	les	portraits	de
M.	Acault,	qui	lui	donne	son	neveu	en	exemple,	et	de	sa	femme	dans	Un	jour,	Je	m’en	souviens,	Mémoire	parlée,	Mercure	de	France,	Paris,	1968,	p.	12-13.	↑	Albert	Camus-Jean	Grenier,	Correspondance,	Paris,	Gallimard,	février	1981,	288	p.	(ISBN	2070231755),	Lettre	106	à	Jean	Grenier	du	20	février	1946,	p.	117.	↑	Christian	Chevandier,	«	Les
métiers	de	Camus.	Nommer	le	travail	et	les	travailleurs	:	Les	Muets	et	autres	textes	»,	dans	Noms	de	métiers	et	catégories	professionnelles,	Presses	universitaires	du	Midi,	2010	(lire	en	ligne),	p.	275–288	↑	Jeanyves	Guérin,	«	Voies	et	voix	de	la	révolte	chez	Albert	Camus	»,	revue,​	6	mai	2020	(DOI	10.14375/np.9782745353610,	lire	en	ligne,	consulté
le	25	septembre	2023)	↑	«	Albert	Camus:	"J'ai	connu	Jean	Grenier	à	17	ans,	c'était	mon	professeur	de	philosophie"	»,	sur	France	Culture,	18	octobre	2023	(consulté	le	21	octobre	2023)	↑	Philippe	Baudorre,	La	plume	dans	la	plaie	:	les	écrivains	journalistes	et	la	guerre	d'Algérie,	Presses	univ.	
de	Bordeaux,	2003,	p.	130.	↑	Il	semble	à	Max-Pol	Fouchet	que	«	le	texte	a	été	publié	dans	une	revue	dont	nous	nous	occupions,	dirigé	par	un	de	nos	condisciples,	Robert	Pfister,	et	qui	s'appelait	Sud	».	Max-Pol	Fouchet	reproduit	la	réponse	de	Camus	à	la	critique	qu'il	lui	avait	adressée	(Max-Pol	Fouchet,	Un	jour,	je	m'en	souviens,	Mercure	de	France,
Paris,	1968,	pages	27-30)	↑	Max-Pol	Fouchet,	Un	jour,	je	m'en	souviens,	Mercure	de	France,	Paris,	1968,	pages	15-16	↑	Jean-Michel	Wavelet,	Albert	Camus	La	Voix	de	la	pauvreté,	Paris,	L'Harmattan,	3	janvier	2023,	278	p.	(ISBN	978-2-14-031704-0),	p.	11.	↑	Albert	Camus,	Préface	à	L'Envers	et	l'Endroit,	Oeuvres	Complètes,	Bibliothèque	de	la
Pléiade,	tome	1.,	Paris,	Gallimard,	2006,	1584	p.	(ISBN	2070117022),	p.	32.	↑	Guy	Dugas,	«	Le	père/Méditerranée	dans	l'œuvre	romanesque	d'Emmanuel	Roblès	»,	sur	Journals.openedition.org,	1997	(consulté	le	18	janvier	2020).	↑	Nadia	Agsous,	«	Albert	Camus:	"Misère	de	la	Kabylie"	»,	sur	HuffPost,	27	avril	2013	(consulté	le	17	janvier	2020).	↑
Arezki	Metref,	«	Albert	Camus,	une	jeunesse	algérienne	»,	sur	Le	Monde	diplomatique,	1er	janvier	2022	(consulté	le	22	octobre	2023)	↑	Olivier	Todd,	André	Malraux.	Une	vie,	Gallimard,	2001	(ASIN	B00U52950Y),	p.	290.	↑	Philippe	Vanney,	«	«	Une	communauté	d’esprit	»	:	Pia,	Charlier,	Roblès	et	Camus	au	Soir	républicain,	in	:	Albert	Camus	au	fil
des	rencontres.	Littérature,	théâtre,	politique	»,	Revue	des	Lettres	Modernes,	Série	Albert	Camus	«	24	»,​	1er	octobre	2019	(lire	en	ligne)	↑	Ville	de	Lyon,	«	Acte	de	mariage	no	351	du	3/12/1940	»,	extr.	du	registre	d'état	civil	de	Lyon	2e,	cote	2E	3747,	image	176,	sur	Archives	municipales	de	Lyon	(consulté	le	31	mai	2023),	p.	176r.	↑	Margaux
d'Adhémar,	«	7	novembre	1913	:	Naissance	d’Albert	Camus	»,	sur	Revue	des	deux	mondes,	7	novembre	2017	(consulté	le	18	janvier	2020).	↑	Alain	Rubens,	«	Les	femmes	d'Albert	Camus	»,	sur	L'Express,	15	janvier	2020	(consulté	le	18	janvier	2020).	
↑	Olivier	Todd,	André	Malraux.	Une	vie,	Gallimard,	2001	(ASIN	B00U52950Y),	p.	312.	↑	«	L'Étranger	»,	sur	Gallimard	(consulté	le	17	janvier	2020).	
↑	Gérard	Bollon,	Les	séjours	d’Albert	Camus	sur	le	plateau	vellave	(1942-1952)	:	in	Cahiers	de	la	Haute-Loire	2009,	Le	Puy-en-Velay,	Cahiers	de	la	Haute-Loire,	2009	↑	«	Albert	Camus	au	Panelier	(Le	Chambon-sur-Lignon)	et	à	Lyon	»,	sur	Terresdecrivains.com,	4	octobre	2003	(consulté	le	17	janvier	2020).	↑	Albert	Camus	en	1943	-	20	mai	↑	a	et	b
«	Après	Hiroshima,	Camus	dénonce	le	"dernier	degré	de	sauvagerie"	»,	sur	Le	Point,	15	septembre	2017	(consulté	le	15	octobre	2023)	↑	Albert	Camus,	«	Défense	de	l’intelligence	(15	mars	1945)	»	dans	«	Pessimisme	et	tyrannie	»		recueilli	dans	Actuelles.	Écrits	politiques,	tome	I	:	Chroniques	1944-1948	©	Éditions	Gallimard	↑	Licra,	«	1	jour,	1	texte
#14	:	Albert	Camus,	Défense	de	l'intelligence,	15	mars	1945	»,	sur	Licra	-	Antiraciste	depuis	1927,	26	mars	2020	(consulté	le	8	octobre	2023)	↑	«	Pétition	adressée	au	général	de	Gaulle	pour	soutenir	le	recours	en	grâce	déposé	par	robert	Brasillach	»,	sur	Les	amis	de	Robert	brasillach	(consulté	le	8	octobre	2023)	↑	«	Aron,	Blum,	Camus,	les
totalitarismes	et	le	socialisme	»,	sur	Les	Echos,	12	juillet	2001	(consulté	le	27	septembre	2023)	↑	Olivier	Pironet,	«	Écorcher	les	ténèbres	»,	sur	Le	Monde	diplomatique,	avril	2020	(consulté	le	3	mai	2020).	↑	a	et	b	Les	Vies	d'Albert	Camus,	film	documentaire	de	Georges-Marc	Benamou	(France,	2019),	diffusé	sur	France	3	le	29	janvier	2020.	Voir	en
ligne :	[vidéo]	René	Lefebvre,	Les	vies	d'Albert	Camus	sur	YouTube,	21	janvier	2020	(consulté	le	29	mars	2021).	↑	Michel	Auvray,	Histoire	des	Citoyens	du	Monde	:	Un	idéal	en	action	de	1945	à	nos	jours,	Auzas	Éditeurs	Imago,	février	2020,	432	p.	
↑	«	Lotois	du	Monde	»,	sur	lotoisdumonde.fr	(consulté	le	12	septembre	2020)	↑	Albert	Camus,	La	Condition	ouvrière,	L'Express,	13	décembre	1955,	Oeuvres	Complètes,	tome	III,	Bibliothèque	de	la	Pléiade,,	Paris,	Gallimard,	2008,	1504	p.	(ISBN	2070117049),	p.	1058.	↑	Gabriella	Fiori,	Simone	Weil.	Una	donna	assoluta,	Milano,	La	Tartaruga,	2009,
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